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David Peterson réitère son appui inconditionnel à Meech 
I M A U R I C E J A N N A R D 

du bureau de La P r e s s e 

OTTAWA 

LâT Accord du lac Meech re­
connaît les aspirations légi­

times du Québec sans pour autant 
brimer les droits des autres Cana­
diens, a réitéré hier M. David Pe­
terson. 

Ardent défenseur de l'Accord 
de 1987, le premier ministre de 
l'Ontario est venu dire hier au co­
mité spécial du Parlement qui 
étudie l'entente que le Canada est 
à un tournant de son histoire. 
C'est la première fois d'ailleurs 
qu'un dirigeant ontarien accepte 
de venir témoigner et se faire po­
ser des questions devant un comi­
té de la Chambre des communes. 

M. Peterson n'a pas manqué de 
rappeler ce fait mais il a dit qu'il 
avait choisi de se faire entendre 
parce que le temps presse et 
qu'un rejet de l'Accord du lac 
Meech risque de paralyser le pays 
pour longtemps. «Les Canadiens 
écoutent ce débat aujourd'hui 

PHOTOTHEQUE. La presse 

Le Sorecom : 
Parizeau 
pas du tout 
triomphateur 
P A U L R O Y 

J acques Parizeau a réagi pru­
demment à la publication, 

hier, d'un sondage Sorécom-Ie 
So/e/7-CKAC indiquant que le 
Parti québécois qu'il dirige de­
vance le Parti libéral de Robert 
Bourassa dans les intentions de 
vote des Québécois. 

« Vous dire que je suis content? 
Ah non! Ah non! La plupart de 
vos collègues vont ra'accuser de 
triomphalisme», a-t-il blagué hier 
soir, alors qu'il assistait au lance­
ment de la réédition d'un ouvra­
ge publié en 1890, soit il y a 100 
ans, par l 'écrivain Faucher de 
Saint-Maurice et intitulé La ques­
tion du jour: resterons-nous fran­
çais?. L'ouvrage est préfacé par le 
pérede la loi 101, le Dr. Camille 
taurin. 

À défaut de pavoiser, le chef de 
l'Opposition à l'Assemblée natio­
nale n'en a pas moins fourni trois 
explications aux résultats du plus 
récent Sorecom. Selon lui, les ba­
tailles avec les municipalités ai­
dant, les Québécois commencent 
à avoir «des doutes assez sérieux» 
quant à l'aptitude du gouverne­
ment Bourassa de gérer. 

Il a également mentionné «les 
tensions autour de l 'Accord 
Meech», qui font que plus de 
gens qu'avant regardent du côté 
de la souveraineté. Enfin, précise-
t-il» il y a «les efforts faits par ce 
parti ( le P Q ) pour démontrer 
qu'il est prêt à prendre la succes­
sion des choses». 
• M. Parizeau a toutefois tenu à 
souligner qu'il ne faut pas s'ima­
giner qu'un seul sondage puisse 
être déterminant. 

Réalisé entre le 20 et le 29 avril 
et reposant sur un échantillon de 
1003 Québécois de 18 ans et plus, 
le Sorecom donne 44 p. cent d'in­
tentions de votes au Parti québé­
cois contre 41 p. cent au Parti li­
béral. 

C'est la première fois depuis 
novembre 1981 qu'un sondage 
Sorecom montre ainsi le PQ de­
vançant le PLQ. 

comme jamais 
auparavant», a-t-
il déclaré. «Nous 
sommes presque 
au fil d'arrivée». 

Le 23 juin est 
la date ultime de 
rat i f icat ion de 
l'entente et trois 
provinces s'y re­
fusent toujours, 
Terre-Neuve, le 
Manitoba et le 
N o u v e a u -
Brunswick . Le 
premier ministre ontarien a plai­
dé pour <jue les députés des trois 
partis qui siègent au sein du co­
mité, que préside M. Jean Cha-
rest, produisent le 18 mai pro­
chain un rapport unanime. 

C'est «l'instinct supérieur» de 
la nation, plutôt que l'attitude re­
vancharde des détracteurs du lac 
Meech et les menaces d'indépen­
dance du Québec, qui prévaudra 
en bout de ligne, a prédit M. Pe­
terson. 

Lui non plus n'aime pas la Loi 
178 sur l'affichage, mais il ne 
pense pas malgré tout qu'on puis­

se «bâtir un pays sur la base de la 
règle du «oeil pour oeil, dent 
pour dent». 

Le comité parlementaire, char­
gé d'examiner la proposi t ion 
consitutionnelle du premier mi­
nistre Frank McKenna du Nou­
veau-Brunswick, mettait fin hier 
à près d'un mois d'audiences pu­
bliques et ses membres devront 
avoir terminé leur rapport au 
plus tard le 18 mai. 

Un rapport qui sera unanime, 
espère ardemment M. Peterson, 
parce que l'unanimité du comité 
Charest aurait un «poids moral» 
indéniable susceptible de contri­
buer au dénouement de l'impas­
se. M. Peterson, de même que le 
procureur général de la province, 
qui l'accompagnait, M. Ian Scott, 
ont voulu répondre aux inquiétu­
des de certains groupes, tels les 
organismes féminins nationaux 
et les autochtones, qui craignent 
que la clause de société distincte 
accordée au Québec ne représen­
te un recul pour eux. 

«Cet article donne au Québec 
un sentiment d'appartenance au 
pays qui n'enlève en rien aux 

droits des autres citoyens», a dit 
M. David Peterson. « I l ne donne, 
â notre point de vue, et selon les 
avis juridiques obtenus, aucun 
pouvoir spécial au Québec.» Le 
dirigeant ontarien a souligné que 
les organismes nationaux de fem­
mes avaient émis des objections, 
toutefois les associations féminis­
tes du Québec font valoir qu'elles 
ne sont pas inquiètes par la clause 
de société distincte. 

«Cela devrait nous rassurer de 
savoir que les personnes qui vi­
vront sous cet article se sentent 
confortables», a dit M. Peterson. 
Celui-ci estime qu'on doit ap­
prouver l'Accord dans son en­
semble et non pas chercher des 
subterfuges légaux pour faire ac­
cepter certaines parties et remet­
tre l'adoption des autres clauses à 
plus tard. 

Les dix provinces, sans excep­
tion aucune, doivent afficher leur 
volonté ferme de trouver un com­
promis acceptable. Il a avoué que 
certains gestes et propos récents 
l'ont rendu pessimiste. Il faisait 
allusion aux gens de sa province 
qui ont piétiné le drapeau québé­

cois, aux résolutions d'unilinguis-
me comme celles de Sault-Ste-
Marie et à l'adoption de la Loi 
178 par le Québec. 

II a regretté l'utilisation de la 
clause nonobstant par M. Robert 
Bourassa dans ce cas même s'il re­
connaît que cette clause n'a pas 
été exigée par le Ouébec. Le diri­
geant libéral croit que certains 
anglophones s'opposent à l'en­
tente pour se venger de la Loi 178 
et pour «être quitte avec le Qué­
bec». 

Affichant son désaccord sur ce 
point, le député du NPD, Phil Ed-
monston, a dit en tant qu'Anglo-
Québécois il était favorable au re­
cours de la clause nonobstant 
puisqu'elle est une sécurité pour 
la culture québécoise. 

M. Peterson estime qu'il faut 
attendre le rapport du comité 
Charest, le 18 mai, et il est prêt à 
ce que sa province appuie la réso­
lution d'accompagnement à l'Ac­
cord du lac Meech, présentée par 
le Nouveau-Brunswick, si les par­
lementaires fédéraux sont unani­
mes dans leurs recommanda­
tions. 

Rocard 
confirme 
son voyage 
à Québec 
AFP 

PARIS 

L e premier ministre fran­
çais Michel Rocard a an­

noncé hier qu'il se rendrait en 
voyage au Canada et notam­
ment au Québec «peut-être en 
septembre», en recevant à 
l'hôtel Matignon une quinzai­
ne d'étudiants inuit du Nord 
du Québec. 

Le premier ministre a estimé 
que les rapports entre la Fran­
ce et le Québec étaient «cha­
leureux» et «parfois chatouil­
leux et conflictuels». 

«Je veux saluer une innova­
tion de la manifestation créa­
trice d'un nouveau rapport», 
a-t-il dit aux lycéens inuit, en 
présence de M. Roger Bam-
buck, secrétaire d'État chargé 
de la Jeunesse et des Sports, en 
ajoutant que leur présence en 
France était « le signe d'une ex­
tension des relations entre la 
France et le Québec». 

Les Inuit, invités par l'Office 
franco-québécois de la Jeunes­
se, effectuent depuis le 20 avril 
un périple à travers la France 
avant de regagner le Québec 
samedi prochain. 

PHOTOLASER PC 

Le premier ministre français Michel Rocard recevait un groupe d'étudiants inuit hier à Paris. 

M u s a v e toiows 
II ne reste plus que 10 jours pour la désignation des délégués 

qui choisiront le futur chef du Parti libéral du Canada. La lutte 
est pratiquement terminée; Jean Chrétien peut réclamer l'ap­
pui d'environ les deux-tiers des délégués québécois et 61 pour 
cent des délégués canadiens. À ce jour, au Québec, selon son 
organisation, Jean Chrétien aurait l'appui de 559 des 860 délé­
gués désignés, soit 65 pour cent d'entre eux. L'équipe Chrétien 
en concède 215 ou 25 pour cent à Paul Martin, 74 délégués ou 9 
pour cent à Sheila Copps, alors que seulement 12 délégués ne 
sont reliés à aucun clan. Dans l'équipe de Paul Martin au Québec, 
on accorde plutôt 512 délégués à Jean Chrétien, 266 à Paul Mar­
tin, 70 à Sheila Copps, alors que 12 restent indécis. Au Canada, 
l'appui à Jean Chrétien est tout aussi constant mais un peu 
moins fort. 

88 p. cent des étudiants 
d ' Edouard-Montpetit 
votent Oui à la souveraineté 
P A U L R O Y 

L a majori té s i lencieuse 
n'est pas allée voter et le 

Oui l'a emporté haut la main 
au collège Edouard-Montpetit 
de Longueuil, où s'est tenu, de 
mercredi à hier, un référen­
dum sur la souveraineté. 

Seulement 728 des 5 800 
étudiants ont répondu à la 
question: «Au jou rd 'hu i , se-
riez-vous en faveur de la sou­
veraineté?» Le Oui a récolté 
88 p. cent des votes. 

Le référendum avait été or­
ganisé par les Jeunes péquistes 
d'Edouard-Montpet i t . C'est 
toutefois le conseiller en affai­
res étudiantes du cégep, Guy 
Bédard, qui en était le respon­
sable. Le vote a débuté mercre­
di après-midi et s'est terminé 
hier après-midi. 

Selon M. Bédard, 900 étu­
diants avaient voté lors d'un 
référendum sur l'environne­
ment, l 'automne de rn ie r . 
«Cette fois-ci, précise-t-il tou­
tefois, on exigeait la carte 
d'étudiant et plusieurs n'ont 
pu voter parce qu ' i l s ne 
l'avaient pas quand ils se sont 
présentés». 

Christian Picard, président 
des Jeunes péquistes 
d'Edouard- Montpetit, se disait 

très satisfait du résultat. «Je 
m'attendais à 75 p. cent de 
O u i » . 

— Et la faible participation? 
— Il faut connaître les étu­

diants: la majorité s'intéresse 
d'avantage aux pentes de ski et 
au party du vendredi soir. 

Selon lui, le résultat aurait 
été le même si tout le collège 
avait voté. «Le résultat est très 
représentatif » , croit-il. 

Martin Lavallée représentait 
le N o n : « H é l a s ! J'ai moi-
même compté les votes, c'est 
vrai, le Oui a gagné», admet­
tait-il hier. 

Mercredi, l'étudiant en let­
tres et responsable des commu­
nications françaises pour le 
Parti égalité avait prédit une 
victoire serrée du Non. Il disait 
compter sur la majorité silen­
cieuse. « I I y a 44 p. cent de fé­
déralistes au Québec: qu'est-ce 
qu'ils font? Dorment-ils?» 

Il se consolait tout de même 
en se disant que 10 p. cent de 
N o n , «c 'es t une base pour 
créer une cellule fédéraliste au 
cégep» . Il compte s'y em­
ployer. 

L'exemple d'Edouard-Mont­
petit pourrait faire des petits. 
Ainsi, Christian Picard disait 
hier qu'un référendum similai­
re aurait prochainement lieu 
au cégep Maisonneuve. 

Sursis 
aux 
centres 
de femmes 
PC 

OTTAWA 

L es centres de femmes 
du pays ont appris hier 

qu'Ottawa leur accordait un 
sursis d'un an. 

La ministre responsable 
du Statut de la femme Mary 
Collins a annoncé que le 
gouvernement fédéral res­
taure — mais pas en totalité 
— le financement qu'on 
avait retiré aux centres dans 
le budget de février dernier, 
soit l,2 millions. 

La nouvelle a été accueil­
lie avec allégresse par les 
groupes de femmes et les dé­
putés de l'opposition, soula­
gés d'apprendre que les cen­
tres ne seraient plus obligés 
de fermer boutique. Mais 
on aurait de toute évidence 
préféré récupérer la totalité 
des 1,6 millions coupés en 
février et certains jugent 
qu'Ottawa n'est pas allé as­
sez loin. 

«Nous sommes heureuses 
de ne pas avoir à fermer», 
commentait une représen­
tante du centre des femmes 
de Saint-Jean, à Terre-Neu­
ve. «Mais (...) nous avons 
souvent expliqué que nous 
avions besoin du réseau 
tout entier et que pour amé­
liorer le statut des femmes, 
il nous fallait des fonds 
pour financer la recherche 
en plus du travail sur le ter­
rain», ajoutait-elle à propos 
des 400000$ manquants. 

La restauration partielle 
du budget de fonctionne­
ment des 74 centres est tem­
poraire, a indiqué la minis­
tre Collins aux Communes. 
Le marché quelle a conclu 
avec ses collègues du cabi­
net est le suivant: un fonds 
de transition d'un an, puis, 
si les provinces sont prêtes à 
contribuer dollar pour dol­
lar. Ottawa consentirait à le 
prolonger d'une année sup­
plémentaire. 

Mme Col l ins a déclaré 
que sa tournée des centres 
de femmes à travers le pays 
lui avait permis de constater 
le rôle important qu' i ls 
jouent auprès des Canadien­
nes, ce qu'elle a expliqué à 
ses collègues du cabinet 
pour les convaincre d'accor­
der le budget de 1,2 mil­
lions. Il restait cependant à 
éclaircir d'où viendrait cet­
te somme, ce qui semblait 
encore obscur hier. 

Le secrétaire, d.'État Gcrry 
Weiner a. indiqué que l'ar­
gent ne viendrait pas de son 
budget, mais plutôt des bud­
gets de fonct ionnement 
d'une série de ministères fé­
déraux, sans préciser les­
quels. 

Roh Tae-Woo 
annule 
sa visite 
AFP 

SÉOUL 

L e président sud-coréen Roh 
Tae-Woo a annulé sa visite 

en Amérique du Nord et ne se 
rendra qu'au Japon, de façon à 
pouvoir s'occuper personnelle­
ment des difficultés dans son 
pays, a-t-on annoncé de sources 
officielles hier. 

M. Roh était attendu â Tokyo 
le 24 mai pour une visite de trois 
jours. Il devait ensuite se rendre 
au Canada, au Mexique et aux 
États-Unis. 

C'est sur le conseil de l'autre di­
rigeant du Parti libéral démocra­
te (au pouvoir) que M. Roh a dé­
cide d'écourter son voyage à 
l'étranger. Ce dirigeant, M. Kim 
Young-Sam, se référait à la crise 
économique et sociale que traver­
se actuellement la Corée du Sud. 

Lors d'une séance de la com­
mission parlementaire des Affai­
res étrangères hier, les députés 
d'opposition ont même réclamé 
l'annulation de la visite présiden­
tielle à Tokyo, les négociations 
bilatérales sur le statut des Co­
réens vivant au Japon n'ayant pas 
donné de résultats satisfaisants. 

Dans le cahier 

VACANCES/ VOYAGE 
AUJOURD'HUI 

t 

TÂTS-UNIS 
Un t e x t e d e 

FRANÇOIS TRÉPANER 

UN ITINÉRAIRE COMPLET MARIANT PLAGE ET CULTURE. 
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il y a 20 ans, Kent State 
PCHcuter 

KÇWr; Ohio 

<• 
EÇTrcizc secondes. Cela ne dura 
que 13 secondes: une fusillade 
qÛi se produisit par une magnifi-
qjïç journée de printemps et qui 
coûta la vie de quatre étudiants, 
cftingea le cours de l'existence 
cVpri nombre incalculable d'Amé­
ricains et modifia profondément 
léicours de l'histoire des États-
Unis. ' 
;^vant le 4 mai 1970, Kent State 

notait qu'une autre université 
américaine. Après 12 h 24, ce 
jô.flr-là, l'endroit devint un lieu de 
référence, une croisée de chemins 
liîsiorique qui, selon certains aca­
démiciens, a marqué les États-
Unis presque autant que Pearl 
Harbor. 

"La Garde nationale de l'Ohio, 
appelée sur les lieux pour mettre 
fjij aux manifestations contre la 
guerre du Vietnam et le vandalis­
me; a abattu ces quatre étudiants, 
tout en en blessant neuf autres. 
^£n ce 4 mai 1990, 20 ans plus 
tard, Kent State a dévoilé hier un 
monument aux victimes. L'ex-
candidat démocrate aux présiden­
tielles, Çeorge MçGovern, a pro­
noncé une àllucution et une veil­
lée au flambeau a suivi. 
^Cette violence, en 1970, fut de 

là responsabilité du. président de 
l'Époque, Richard Nixon, qui or­
donna l'envoi de troupes améri­
caines au Cambodge, alors que 
l3>pinion publique dénonçait 
déjà l'engagement américain au 
Vietnam, la guerre la plus impo­
pulaire de l'histoire américaine. 

| Crise profonde 
**Dans les jours qui suivirent ce 

massacre, des centaines d'autres 
c&mpus américains virent les étu­
diants se révolter. L'anarchie la 
pSus totale semblait vouloir s'ins­
taller et certains historiens esti-
Cpent que les États-Unis connu­
rent alors la pire crise sociale de 
l£ur histoire depuis la Guerre de 
Sécession. 

Cette photo historique a maintes fois fa i t le tour de la planète. 

: Avec le recul du temps, oi 
oonstatc toutefois que l'épisod 

on 
e 

de Kent State a marqué le début 
de la fin pour la guerre du Viet­
nam. 

Huit gardes nationaux furent 
éventuellement accuses d'avoir 
violé les droits civiques des étu­
diants, mais furent acquittés. 
Vingt-cinq manifestants furent 
accusés d'avoir participé à une 
émeute, mais aucun ne fut incar­
céré. Une poursuite au civil con­
tre l'État de l'Ohio et l'université 
se termina par un accord en vertu 
duquel une compensation finan­
cière fut versée aux familles des 
victimes, morts et blessés. 

« O n perçoit encore une forte 
hostilité, de la colère, dans le 
nord-est de l'Ohio, affirme Dean 
Kahler. Peu de gens restent indif­

férents lorsqu'on parle de Kent 
State.» 

Témoignage 
Kahler se déplace en fauteuil 

roulant. Il y a 20 ans, il était un 
étudiant de Kent State. 11 figure 
parmi ceux qui furent blessés. 
Une balle de M-l l'a rendu para­
lytique pour le restant de ses 
jours. 

Aujourd'hui âgé de 39 ans, ma­
rié de récente date et fonctionnai­
re de comté à Athens, en Ohio, il 
se fait cinglant lorsqu'on lui de­
mande s'il n'est pas indécent 
qu'on ait mis 20 ans à construire 
un mémorial aux victimes d'il y a 
deux décennies. 

PHOTOLASER PC 

« | c suis plutôt surpris qu'on 
n'ait mis que 20 ans. Ce mémorial 
aidera à guérir certaines des bles­
sures encore ouvertes. Il conti­
nuera également de nous rappe­
ler les abus de pouvoir d'un prési­
dent et d'un gouverneur.» 

«S' i l faut un bain de sang pour 
mettre fin aux manifestations sur 
les campus, qu'il en soit ainsi», 
affirmait Ronald Reagan, alors 
gouverneur de la Californie, peu 
avant la fusillade à Kent State. 

Le président Nixon qualifia les 
manifestants contre la guerre au 
Vietnam de «voyous» et le vice-
président Spiro Agney déclara 
que les dirigeants des collèges et 
universités devaient les traiter 
«comme il est de mise». 

Jerry Lewis, professeur de so­
ciologie à Kent State, était profes­
seur adjoint au même endroit, il y 
a 20 ans. H agissait comme sur­
veillant de faculté, pour les orga­
nisateurs de la manifestation, 
lorsque la fusillade éclata. 

«l'observais la manifestation 
lorsqu'on commença à utiliser les 
gaz lacrymogènes. l'ai alors fran­
chi la colline avec les étudiants», 
dit-il, du sommet du petit monti­
cule, au milieu du campus, d'où 
furent tirés les coups de feu. 

«Je me suis éloigné du côté du 
parking et je me suis alors occupé 
d'un étudiant aveuglé par les gaz. 
l'ai alors rebroussé chemin jus­
qu'aux limites du parking. Les 
gardes nationaux commençaient 
à reculer. 

«Lorsqu'i ls atteignirent le som­
met de la colline, ils se tournè­
rent et firent feu. l'ai très bien vu 
les langues de feu sortir des ca­
nons et j'ai plongé vers le sol. le 
savais qu'il s'agissait de balles 
réelles. 

«C'est à cet endroit-ci qu'est 
mort leffrey Mi l ler», dont la pho­
to a fait le tour du monde, affir­
me Lewis en nous montrant mon­
trant un endroit précis du terrain. 

Photo célèbre 
Cette célèbre photo nous 

montre Miller, étendu sur le sol, 
sous une jeune fille terrifiée aux 
longs cheveux, bras étendus, ré­
clamant des secours à grands cris. 

O n découvrit ultérieurement 
que la jeune fille était une fu­
gueuse de Floride, âgée de 14 ans. 
Aux dernières nouvelles, elle est 
mariée et vit dans une région ru­
rale du Kentucky. 

«C'est ici que fut tuée Allison 
Krause», ajoute Miller, en nous 
montrant un endroit un peu plus 
éloigné du parking. «El le a été at­
teinte ici et est tombée là.» 

Les endroits où ont été atteints 
M i l l e r , Krause, Sandra Lee 
Scheuer et William Schroeder ne 
sont indiqués d'aucune façon. 

Le monument de granit rose et 
gris qui rappellera la mémoire de 
ces quatre victimes repose à quel­

que 5 0 mètres de là , au s o m m e t 
d ' u n pe t i t m o n t i c u l e o m b r a g é par 
les chênes géants . 

Quatre longues plaques de m a r ­
bre lancent leur flèche vers les 
c ieux , au sommet du monument, 
rappelant les quatre morts. 

Ceux qui ont t iré 
«Entre 61 et 67 coups de feu 

ont été tirés, en l'espace de 13 se­
condes , par 28 gardes nationaux, 
faisant 13 victimes», de rappeler 
Lewis. «Environ la moitié des. 
coups de feu furent tirés dans les 
airs.» 

Les gardes nationaux impliqués 
étaient tous de la région de Kent, 
en majorité des jeunes hommes 
qu'on aurait pu confondre avec 
leurs victimes. 

Le quart ier commercial de 
Kent avait été la proie du vanda­
lisme et l'édifice du Corps de ré­
serve, construit sur le campus, 
avait été incendié deux jours 
avant la fusillade. 

Malgré tout, lorsque les 900 
gardes nationaux occupèrent le 
campus, ce qui avait débuté com­
me une manifestation anti-Viet­
nam se transforma en mouve­
ment de protestation contre la 
présence des militaires, affirme 
Lewis. 

« L a grande majorité des mili­
taires qui étaient là s'étaient en­
gagés dans la Garde nationale 
pour éviter d'être dépêchés au 
Vietnam. Un grand nombre d'en­
tre eux étaient contre la guerre 
du Vietnam. Ils étaient très pau­
vrement commandés. Ils ne se 
connaissaient pas les uns les au­
tres. 

« C e fut une manifestation anti-
Garde et non anti-Vietnam.» 

Après avoir ignoré la tragédie 
durant les années qui ont suivi les 
incidents du 4 mai 1970, Kent 
State en a finalement assumé la 
responsabilité. Aujourd'hui, Le­
wis fait même partie d'une équipe 
de professeurs donnant des sémi­
naires sur cette tragédie. 

Le mémorial marquera ces sou­
venirs douloureux d'une façon 
encore plus permanente. 

M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 

d ' a p p r e n d r e 
v o u s p r o p o s e s a f a ç o n 
u n e l a n g u e 

Une at tent ion individuelle e t 
des c lasses peu nombreuses 
font des cou rs de langue du 
col lège Dawson une façon ra­
p ide e t e f f i c a c e d ' a c q u é r i r 
une conna issance de la lan­
gue anglaise ou f rançaise. 

Méthode d'expression oraie. 
L e s l u n d i s e t m e r c r e d i s so i rs 
d e 1 8 h à 2 1 h , 
d u 4 j u i n a u 3 0 ju i l le t 
o u 
4 s e m a i n e s i n t e n s i v e s 
d u lund i a u j e u d i d e 9 h à 1 2 h 
d u 4 a u 2 8 ju in o u d u 2 au 2 6 ju i l le t . 

Frais de scolar i té : 175$ 
Pour de plus amples renseignements, 
veuillez Q ' S Q _ Q l 7 a 7 - | 
composer 3 w w w M i t 

c o L E 

D A W S O N 
Centre de l'éducation aux adultes 

LE POUVOIR DE 
RÉUSSIR À MONTRÉAL 

(g §).'.• INSTITUT CONTRpL DATA 
WÊÊKËÊÊÊW bientôt wmmÊmmm 

BOURSE D'ÉTUDE 
DÉBUTEZ À LA 
SESSION D'ÉTÉ 

devenez 
Représentant 
technique 
microprocesseur 24731 

Programmeur analyste 
programmeur 420.51 
Apprenez 
la bureautique 
maitrise des appareils 
900.62 
Service aux diplômés 
Possibilité de prêts 
étudiants et de 
prolongation des 
prestations 
d'assurance-chômage. 

Tour la Cité 
3 0 0 . L c o - P a r i r c a u 
Montréal 
H2W2N1 285-8585 

ET 
À LAVAL... 
BOURSE D'ÉTUDE 
DÉBUTEZ À LA 
SESSION D'ÉTÉ 

devenez 
Représentant 
technique 
microprocesseur 24731 

Programmeur analyste 
programmeur 420.51 

Apprenez la 
bureautique 
maitrise des appareils 
900.62 

cours de type professionnel, 
de niveau collégial, menant 
a un A.E.C.ou C L C . 
No de permis du ministère 
do renseignement supérieur 
ot de la scionce : 749747 

2, Place Laval 
Bureau 485 
Laval, Québec 
H7N 5N6 662-9090 

LE LUNDI 7 MAI 1990 
de 14 h 30 à 17 h et de 19 b à 22 h t 

Lan dernier, nous avons remporté le premier prix provincial. 

VENEZ VOIR CE DONT 
NOUS SOMMES CAPABLES CETTE ANNEE! 
Les finissants de l'Institut Teccart invitent le grand public 

à se rendre compte que le travail, l'enthousiasme 
et la persévérance donnent encore 

des résultats extraordinaires: nos travaux de fin d'étude. 
Institut Teccart 

3030, rue Hochelaga, Montréal (métro Préfontaine) 
(514) 526-2501 

C O L L È G E A H U N T S I C 
INSCRIPTIONS AUX COURS D'ÉTÉ 1990 

DATE: S a m e d i 12 mai 1990 , d e 9 h à 12 h 
et d e 13 h à 15 h. Local A - 1 3 2 0 

A D R E S S E : 9 1 5 5 , Saint-Hubert , Mont réa l 

COÛT: Frais d' Inscriptions: 1 0 $ par cours plus 1$ par heure d'enseignant. < 
payab les a u moment d e l'inscription; prévoir argent comptant . 

D U R É E D E LA S E S S I O N : du 2 8 mai a u 17 juillet; tous les cours se donnent 
en soirée. 

LA COMMISSION 
DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL 

C Ê C M 
SESSION DE PRINTEMPS 1990 — COURS DU SOIR 
1 re à 5 e s e c o n d a i r e : 1 cours seulement 
A l p h a b é t i s a t i o n e t p r é s e c o n d a i r e : 1 cours seulement 
C e n t r e s : C a l i x a - L a v a l l é e , 4 4 4 4 , boul . Henr i -Bourassa Est 

G a b r i e l l e - R o y , 8 6 9 9 , boul . Sa int -Michel 
La r t igue , 2 2 1 7 , rue Pap ineau (alphabétisation seulement) 
L u c i e n - P a g é , 8 2 0 0 , boul . Sa int -Laurent 
P é r e - M a r q u e r t e , 6 0 3 0 , rue M a r q u e t t e 
Sa in t -Henr i , 4 1 1 5 , rue Sa in t -Jacques 

C o m m e r c e : per fec t ionnement seu lement 
C o m m e r c e e t s e c r é t a r i a t S t e l l a - M a r i s 
3 9 5 5 , rue d e Be l lechasse 

F r é q u e n c e d e s c o u r s : 3 o u 4 soirs par s e m a i n e 
D u r é e d e la s e s s i o n : du 14 mai a u 20 juin 

^ J : , ' 1 ^ V I S * 

; 

iwim 
• 

5 **» 

U n 

' ; • ; 

Inscr ipt ion : 
C o û t : 

V 

R e n s e i g n e m e n t s : 

7 mai 1 9 9 0 , de 19 h à 21 h 
3 2 $ (gratuit sur présentat ion du reçu d e 
janvier 1990 ) 
5 9 6 - 5 0 0 0 d e 8 h 3 0 à 16 h 3 0 

N.B. Lors d e l' inscription, appor ter la carte d 'assurance-malad ie o u 
le dernier bulletin officiel. D e plus, pour certains cours les 
places sont l imitées. 

• • • 

l a . 

3* „,„ . » 2 000 

v , a i " « J n d » ' V 7 1 1 1 ' 

: 

M* ; _£2aS 

COURS TITRE 
101-301 Biologie générale I 
101-401 Biologie, générale II 
101-911 Biologie humaino I 
201-101 Compléments de mathe 
201-103 Calcul d m . et int I 
201-1 OS Alg. vect et lin. géom. 
201-203 Calcul dlff. et Int II 
201-205 Alg. et progr. lin. 
201-211 Algèbre 
201-302 Comp. maths (Tech, adm.) 
201-307 Pr oba bi I rt 6 s et ototia. 
201-311 Trigo. et géo. analytique 
201-337 Statistique* 
201-702 Mathématiques (bit et territoire) 
202-101 Chimie générale 
202-111 Chimio d'appoint 
202-201 Chimie dea solutions 
202-202 Chimie organique I 
202-302 Chimie organique II 
202-101 Mécanique 
203-111 Mesures et analyses 
203-201 Électricité et magnétisme 
203-202 Électricité et msgnétisme 
203-301 Opi et physique moderne 
203-966 Résistance des matériaux 
243-390 Inrtit. aux tech. industrielles 
310-110 Criminologie générale 
310-320 Droit pénal I 
310-330 Organisation de la police 
310-520 Droit pénal III 
311 -921 Santé sécurité trav. construction 
330-951 Hist Que. 1667 à nos jours 
340-101 Philosophie pensée discours 
340-201 L'être humain et son milieu 
340-301 Conceptions de l'être humain 
340-401 Éthique et politique 
350-102 Psychologie générale 
350-901 Développement de le personne 
350-914 Relations humaines 
350-930 Psycho. du comportement sexuol 
363-920 Introduction è l'économie I 
363-935 Économie du Québec 
367-960 Initiation à la sociologie 
387-964 Sociologie de la société que. 
410-110 Comptabilité I 
410-210 Comptabilité II 
410-320 Compt analytique de gestion 
410-430 Marketing l 
410-523 Prix de revient et systèmes 
410-540 Finance I 
420-201 Techniques de programmation 
420-904 utili. logi. micro-ordinateurs 
420-920 Intro. au langage pascal 
530-920 Le cinéma américain 
601-102 Discours politique 
601-202 Théâtre 
601-302 Discours narratif 
601-303 Lecture et analyse 
601-902 Linguistique 

LES SOIRS 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mardi-jeudi 
lundi-mardi-jeudi 
lundi-mardi- eudi 
lundi-mardi- eudi 
lundi-mardi- eudi 
mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi- eudi 
mardi- eudi 
mardi- eudi 
mardi- eudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi; mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
lundi-mercredi 
mardi-jeudi 
mardi-jeudi 
lundi-mercredi 

POUR TOUTES INFORMATIONS, ADRESSEZ-VOUS 
A U SERVICE DE L'ORGANISATION SCOLAIRE 

TÉLÉPHONE: 3 8 9 - 5 9 2 1 , POSTE 2604 
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L a deuxième place 
* ne vous suffit pas ? 

Vous faites donc partie des futurs 
étudiants du C O L L È G E L A S A L L E . 

S i x p r o g r a m m e s a I É d u c a t i o n r é g u l i è r e s e r v i r o n t d e t r e m p l i n à 

v o t r e c a r r i è r e : 

a 

O T S S M Ô E M O O E 

G E S T I O N D E L A P R O D U C T I O N D E L A M O D E 

i $ E ÈMTWA"RCHÉ D E LA M O D E 

GESTION HÔTELIÈRE / RESTAURATION 

T O U R I S M E / V O Y A G E S 

TECHNIQUES DE B U R E A U 

L e COLLÈGE LASALLE v i e n t t o u t j u s t e d ' e m m é n a g e r d a n s s o n 
n o u v e l é d i f i c e . S e s l o c a u x v o u s o f f r e n t u n a m é n a g e m e n t h a r m o ­
n i e u x , d e s é q u i p e m e n t s m o d e r n e s e t d e s p l u s s o p h i s t i q u é s 
c o n ç u s d e m a n i è r e à f a v o r i s e r u n e f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e d e 
p r e m i è r e q u a l i t é . 

Q u e c e s o i t p o u r c o m m e n c e r o u p o u r p o u r s u i v r e v o t r e D E C o u 

v o t r e C E C , inscrivez-vous maintenant! 
P o u r p r e n d r e r e n d e z - v o u s , c o m m u n i q u e z a v e c n o t r e s e r v i c e 
d e s a d m i s s i o n s a u : 

( 5 1 4 ) 9 3 9 - 2 0 0 6 ou 
1-800-363-3541 
( a p p e l s a n s f r a i s p o u r 
l ' e x t é r i e u r d e M o n t r é a l ) 

S i v o u s p r é f é r e z , v e n e z 
n o u s r e n c o n t r e r a u : 
2 0 0 0 . r u e S a i n t e - C a t h e r i n e O u e s t 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 
H 3 H 2 T 2 

T é l é c o p i e u r : ( 5 1 4 ) 9 3 9 - 2 0 1 5 

M é t r o A t w a t e r 

COLLEGE 
LASALLE 

i 

panrictpacwPi 

ï 

Programmes d etc — Semaines intensives 

Angla is langue seconde 
pour adultes 

L e s s e s s i o n s s o n t a x é e s s u r l e d é v e l o p p e m e n t d e la communi 
c a t i o n o r a l e . 

• Cours crédites au niveau collégial 
• Cinq sessions: 

!. D u 10 au 15 ju in 
2. D u 17 au 22 ju in 
y. D u 8 au 13 juillet 
4. D u 15 au 20 juillet 
5. D u 29 juillet au 3 août 

C H A M P L A I N 
R E G I O N A L C O L L E G E 
Programme d'été 
Anglais langue seconde 
Lcnnowi l lc (Québec) 
J I M 2 A I 

Tél . : (819) 564-3684 

Magnifique campus 
au coeur de l'Estrie 
Résidences modernes 

_A_L/tfL ïï 

HN'NOXVILLE 
CHAMPLAIN REGIONAL COLLEGE 

Journée d'information, 
samedi 26 mai (réservations) 

_rVU_A_ 

E C O L E S 

M O N T E S S O R I I n c . X 

1 

fer ifê sSft 
Fondée en 1966 — 24e annec 
Garderie et Jardin d'enfants 

V I S I T E L I B R E E T I N S C R I P T I O N 
P o u r s e p t . 9 0 — 2Vz à 6 a n s 

Outremont 1357. av. Van Home Roxboro 10432, boul. Gouin 0 . 
Mont-Royal 1050. ch. Dunkirk Greenf ield Park 793, a*. Campbell 
Beaconsfield 275. rue Elm LaSalle 8801, rue Beyries 

Adm ssible à la subvention du gouvernement du Québec 
• Demi- journées et journées entières 

P rogrammes français-anglais et bilingue 
Personnel qualifié • Garder ie et maternel le 

• P r o g r a m m e cl ordinateur 
POUR D E P L I A N T ET 

I N F O R M A T I O N T E L E P H O N E Z AU 
Transpor t pr ivé d isponib le 

Siège social: 2 7 2 - 7 0 4 0 
REPAS CHAUDS 

1 

BREBEUF 
(ordre collégial) 

N o u s a c c e p t o n s d e s i n s c r i p t i o n s 
t a r d i v e s 

Q u e l q u e s p l a c e s d i s p o n i b l e s e n 
s c i e n c e s e t e n s c i e n c e s d e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n 

C o t e Z h a u t e m e n t c o n s i d é r é e 

B o u r s e s d u C o l l è g e 

• O n I 

3 4 2 - 1 3 2 0 
(poste 262) 

Collège Jean-de-Brébeuf 
3200, chemin Sainte-Catherine 

Montréal, Québec H 3 T 1 C 1 
(métro Côte-des-Neiges) 

Col lège privé déc la ré d ' intérêt publ ic 

S i u n e formation gagnante e%t ce que r o u x recherchez 

L e C e n t r e d e f o r m a t i o n /7 É 1HM O / V V - ) 
777, Bois-de-Boulogne (Pont-Viau) v ^ W v ^ i C f v ^ C 4 LXAA/ 

Laval (Québec) 
H7N 4G1 I F r é p o n d r a à vos beso ins en v o u s o f f r a n t le c o u r s : 

TENUE DE CAISSE ET OFFRE DE SERVICES FINANCIERS 

d'une durée de 9 0 0 heures, vous amènera à travai l ler dans un secteur 
où les possibil i tés d'emplois .sont excellentes. Si vous aime/, t ravai l ler 
avec les gens, collaborer avec eux, si vous visez la perfect ion et possé­
dez un secondaire V, 

Téléphonez sans tarder au 6 6 2 - 5 7 4 6 , D e n i s e 
ou e n t r e 9 h et 1 6 h 

6 6 2 - 5 7 9 3 , J o c e l y n e 

C o û t : 
• 11 n 'y a pas de f r a i s de s c o l a r i t é 
• L e s i r a i s de m a t é r i e l son t ca lcu lés p a r s e m e s t r e 
• P o u r le p r e m i e r semes t re des f ra i s de 35$ s o n t ex ig ib les 

l o r s de l ' i n s c r i p t i o n . 

D é b u t des t o u r s e n s e p t e m b r e 1990. 

P E R S O N N E S J O U E N T 
A U BASKET BALL 
ï N FAUTEUIL 
R O U L A N T 
A U C A N A D A 

nomicinotrion triant 

CLUB 

ENTREPRENEURS SEMINAIRES 
pour nouveaux ou futurs entrepreneurs. 

L e C l u b E n t r e p r e n e u r s e s t u n r e g r o u p e m e n t 
d ' e n t r e p r e n e u r s d é b u t a n t s qu i of f re à ses m e m b r e s 
d e s s e r v i c e s d e p l a n i f i c a t i o n , d i n f o r m a t i o n , d e 
f o r m a t i o n , d e consu l ta t ion et d'aide à l 'obtent ion d e 
f i n a n c e m e n t . 

C h a q u e m o i s , le C l u b E n t r e p r e n e u r s p r é s e n t e d e s 
s é m i n a i r e s sur d e s sujets c o n c e r n a n t le d é m a r r a g e et 
la g e s t i o n d ' e n t r e p r i s e s . En m a i . n o s s é m i n a i r e s 
a u r o n t l ieu le s a m e d i et le d i m a n c h e , e t d é b u t e r o n t à 
9 h e u r e s d u m a t i n . Sauf les s é m i n a i r e s ind iqués AM 
( a v a n t - m i d i ) , l es s é m i n a i r e s s e t e r m i n e r o n t e n f in 
d a p r è s - m i d i . Les a n i m a t e u r s s o n t d e s g e n s d'affaires 
c h e v r o n n é s . 

Tour o b t e n i r le c o n t e n u d e c h a q u e s é m i n a i r e et d e s 
r e n s e i g n e m e n t s sur les a n i m a t e u r s , a p p e l e z a u Club 
E n t r e p r e n e u r s . T é l . : 5 2 9 - 2 9 2 9 

19 m a i C o m m e n t lancer une e n t r e p r i s e ? 
C o m m e n t f inancer une pet i te e n t r e p r i s e ? 

2 0 m a i Les statuts j u r i d i q u e s d 'une PME et la 
c o n v e n t i o n ent re ac t ionna i res . (AM) 
C o m m e n t s'y prendre p o u r a c h e t e r la 
b o n n e en t repr ise et payer le b o n pr ix? 

2 6 m a i Ges t ion d e c o m m e r c e d e dé ta i l : 
les fac teurs d e succès. 
C o m m e n t ouvr i r un res taurant â M o n t r é a l ? 

L ' in format ique e t la PME: 
p o u r q u o i ? q u a n d ? q u o i ? c o m m e n t ? 

2 7 m a i Les p r o g r a m m e s g o u v e r n e m e n t a u x d 'a ide 
a u x en t repr ises industr ie l les . (AM) 
La p lan i f ica t ion d e I n f o r m a t i q u e . (AM) 
C o m m e n t m o n t e r ses l ivres c o m p t a b l e s ? (AM) 
C o m m e n t choisir le b o n s y s t è m e 
t é l é p h o n i q u e ? (AM) 

1 1 6 0 b d . S a i n t - J o s e p h E s t . b u r e a u 2 1 5 . M o n t r é a l . Q u é b e c I I 2 J I L 5 

L I R E 

V O I R 

AVEC LE 
GOETHE-INSTITUT M O N T R É A L 

C O U R S I N T E N S I F S 
d e 

1 5 m a i - 2 0 j u i n 
Inscriptions dès le 

7 m a i 1 9 9 0 
Prochaine session régulière: 

10 sep t , a u 2 0 déc. 
Renseignements: 

4 9 9 - 0 1 5 9 

4 9 9 - 0 9 1 8 

G O E T H E -
INSTITUT 

41 S. rue Sherbrooke est 
(Métro Sherbrooke) 

CONCOURS D'ART ORATOIRE 1990 

Trois étudiants de la C.E.C.M. soit Hynda Benabdallah de la 
polyvalente Henri-Bourassa, Frédéric Mas de la polyvalente 
Honoré-Mercier, et Célla Jeronlmo de la polyvalente 
Lucien-Pagé ont été proclamés lauréats du concours d'art 
oratoire de la C.E.C.M. Chaque lauréat mérite un voyage en 
France accompagné d'un de ses parents. 

Le concours d'art oratoire de la C.E.C.M. s'inscrit dans la 
volonté de s'engager plus à fond dans une meilleure 
connaissance de la diversité ethnique et de ses aspects 
culturels, faisant des différences de chacun des éléments 
dynamiques de la culture québécoise d'aujourd'hui. La 
réalisation de cet événement a été rendu possible grâce à la 
collaboration de la Fédération des caisses populaires Desjardins 
de Montréal et de l'Ouest-du-Québec. 

En colUboraDon av*c 
LA COMMISSION ' 
DES ÉCOLES CAIHOUOUES 
DE MONTREAL La Fédération dos casses populaires Desjardins 

do Montréal ot do lOues-ou-Ouébec 
>Ace-^JÎS?tTovs 

Cè«a 

ri» 
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L'intelligence 
du dauphin, 
une réputation 
surfaite 

• .. • • ' . f ^ U l l . i f c - • • • • - l 

P H I L I P P E C O S T E 
Agence France-Presse 

PARIS 

• « Les o iseaux sont des cons ! », 
d isa i t le dess ina teu r C h a v a l . Sans 
a l l e r aussi l o i n , les é tho log i s tes , 
ces spécia l is tes d u c o m p o r t e m e n t 
a n i m a l , p rocèden t à des « r e v i ­
s ions d é c h i r a n t e s » au sujet des 
d a u p h i n s . 

En e f fe t , ces a n i m a u x auxque l s 
o n a p rê te tou tes les ve r tus et tous 
les d o n s , ne sont pas s u p e r - i n t e l l i ­
gents , m ê m e s' i ls f i g u r e n t t o u ­
j o u r s sur la l is te des « m e i l l e u r s 
am is de l ' h o m m e ». L 'océano lo ­
gue lacques M a i g r e t p o r t e sur eux 
un regard q u e l q u e peu déconcer ­
tan t , ma is ne pa r l e pas à la légè­
re : v o i c i 20 ans q u ' i l les é t u d i e . 

A u j o u r d ' h u i responsab le d ' u n 
d é p a r t e m e n t d u musée océano­
g r a p h i q u e de M o n a c o , i l a acqu is 
sa c e r t i t u d e au cours de m o i s pas­
ses à observer ces m a m m i f è r e s le 
l o n g des côtes de la M a u r i t a n i e , 
où i ls passent p o u r « a i d e r » les 
pécheurs locaux en r a b a t t a n t vers 
les plages les bancs de m u l e t s évo ­
l uan t au large. 

« Le spectacle est cer tes f a b u ­
leux et v o i r a i ns i se m é l a n g e r 
h o m m e s , d a u p h i n s et po issons au 
m i l i e u des éc laboussurcs a q u e l ­
que chose d ' i m p r e s s i o n n a n t », a 
r e c o n n u l ' o céano logue , à l 'occa­
s ion de la 5e c o n f é r e n c e i n t e r n a ­
t i o n a l e s u r les r e l a t i o n s e n t r e 
l ' h o m m e et l ' a n i m a l , q u i v i e n t de 
se t e n i r dans la p r i n c i p a u t é de 
M o n a c o . 

P o u r l u i , t ou te fo i s , le c o m p o r ­
t e m e n t des d a u p h i n s n'est pas dé­
n u é d ' i n t é r ê t . « I l est é v i d e n t 
q u ' i l s ne v i e n n e n t pas là p o u r a i ­
de r les pécheurs , ma is p o u r chas­
ser p lus f a c i l e m e n t . I l ne s 'agi t 
pas chez eux d ' u n e réac t i on d é l i ­
bérée , m a i s b ien d ' u n e m a n o e u ­
v r e i n s t i n c t i v e d e c h a s s e . E t 
m ê m e s i , a u cou rs de l ' a c t i o n , une 
c e r t a i n e c o n n i v e n c e s ' i n s t a u r e 
e n t r e l ' h o m m e et le d a u p h i n p o u r 
assurer la pr ise m a x i m a l e , c h a c u n 

'travaille' pour son ropre comp­
te » . 

« En fait, selon M. Maigret, on 
a fait un peu trop d'anthropo­
morphisme en prêtant aux dau­
phins des sentiments humains et 
en comparant sans cesse leurs at­
titudes aux nôtres » . 

Ce qui fausse tout, à son avis, 
« c'est que l'homme a tendance à 
considérer qu'un animal est intel­
ligent lorsqu'il est capable de 
nous imiter et de nous flatter en 
faisant ce qu'on lui demande » . 

En réalité — et on peut se de­
mander pourquoi on n'y a pense 
plus tôt — il semble bien que ce 
sont les dresseurs qui font preuve 
d'intelligence : « Ils ont compris 
comment utiliser les facultés na­
turelles d'imitation des animaux 
pour les induire à faire ce qui leur 
est demandé » , note ainsi lacques 
Maigret. 

Quant à l'intelligence de l'ani­
mal, elle se limite, selon lui, « à 
comprendre que l'assouvissement 
de ses besoins alimentaires passe 
par l'exécution de ce qui lui est 
demandé » . 

Une aura de mystère 
Pour prosaïques et décevantes 

qu'elles soient, ces observations 
ne font pas un « imbécile » du 
dauphin. Surtout, elles n'expli­
quent pas tout. Le dauphin cons­
erve, sans doute pour longtemps 
encore, une aura de mystère. 
Mystère sur son sonar — plus 
perfectionné que le meilleur ap­
pareil de détection sous-marine 
conçu par l'homme, sur son cu­
rieux langage encore indéchiffré, 
sur son évidente attirance vers les 
é t r e 6 humains. Mystère encore 
sur les extraordinaires talents de 
bouffon dont il fait preuve et qui 
enchantent petits et grands. 

Quant aux raisons de la popula­
rité de ce cétacé, elles constituent 
peut-être le mystère sur lequel les 
chercheurs de tout poil se casse­
ront les dents le plus longtemps! 

Monture des dieux pour les 
Grecs, le dauphin passe depuis 

Le dauphin, une espèce en voie de disparition. 

l 'Antiquité pour le bienfaiteur 
des mers, patrouillant inlassable­
ment à la recherche d'un humain 
à sauver ou d'un navire égaré à 
ramener à bon port. Représenté 
sur les mosaïques des temples, sur 
les pièces de monnaie ou sur des 
amphores viei l les de mil l iers 
d'années, le cétacé est entré dans 
la littérature grâce à Homère, qui 
en a fait le sauveteur de Téléma-
que, le fils d'Ulysse. 

Comme le rappelle Jacques 
Maigret, le dauphin a toujours 
fait preuve — que ce soit dans les 
contes et légendes les plus an­
ciens ou dans les feuilletons télé­
visés — d'un discernement con­
fondant : il aide toujours les 
« bons » contre les « méchants » . 

Un mythe universel 
Et le mythe se retrouve dans la 

plupart des civilisations. « En 
Chine, explique l'océanologue, 
les dauphins d'eau douce passent 
pour une princesse réincarnée. 
En Amazonie, ils sont considérés 
comme les pères des enfants illé­
gitimes » . 

Cette représentation sympathi­
que du dauphin, auquel on prête 
toutes les qualités — beauté, dou­
ceur, sentiment et intelligence — 

a trouvé un renforcement dans 
l'imagerie populaire grâce au 
petit écran, lequel a popularisé 
« Flipper le dauphin » dans le 
monde entier. 

Cette aura spéciale, dont ne bé­
néficie aucun autre animal sauva­
ge, pourrait résulter de la simila­
rité de ses dimensions avec celles 
de l'homnime ou encore de la 
chaleur de son comportement en­
vers ce dernier. 

Mais, pour sympathique qu'elle 
soit, cette popularité a sa contre­
partie : des parcs d'attractions qui 
pullulent — et où ils ne sont pas 
toujours bien traités — aux cen­
tre d'entraînement militaire: — 
où ils sont dressés à protéger des 
plongeurs, escorter des navires, 
repérer des mines ou détecter des 
submersibles « ennemis » , les 
dauphins n'ont pas toujours des 
raisons de voir la vie en rose. 

Victimes à la fois de la pollu­
t ion, des pêcheurs et du trop 
grand intérêt que leur portent les 
hommes, les dauphins sont au­
jourd'hui en voie de disparition. 
Ce qui ne les dissuade pas — et 
peut-être est-ce la preuve de la 
modestie de leur intelligence — 
de continuer à caracoler avec un 
désir évident de contact au voisi­
nage des hommes. 

Les oubliés de la forêt africaine 
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• Alors que les éléphants font ré­
gulièrement l'objet de conféren­
ces internationales et que les go­
rilles ont même eu droit à une 
semblable attention sur les écrans 
du monde entier, le sort d'une au­
tre espèce de singe anthropoïde, 
pourtant menacée elle aussi, n'in­
quiète que les spécialistes : le 
chimpanzé, cousin le plus proche 
de l'Homme. 

Certes, comparés aux quelques 
400 derniers gorilles de monta­
gne, les chimpanzés connaissent 
une situation pouvant paraître 
nettement moins préoccupante, 
car ils seraient encore 300 000; 
mais ils étaient un million il y a 
une trentaine d'années, éparpillés 
à travers toute l'Afrique tropica­
le, du Sénégal â la Tanzanie! 
Même si leur aire de répartition 
géographique n'a pas beaucoup 
changé depuis, à l'intérieur de 
cette zone, les chimpanzés sont 
de plus en plus rares, comme les 
forêts dans lesqueles ils abon­
daient autrefois. 

Contrairement au gorille et à 
leur « f r è r e » commun asiatique, 
l 'orang-outang, le chimpanzé 

n'est pourtant pas lié uniquement 
au milieu forestier. Doté d'une 
adaptabilité écologique remar­
quable, cet anthropoïde s'est ins­
tallé non seulement dans la jun­
gle équatoriale humide mais aussi 
dans les savanes, où les forêts ne 
forment que des galeries de quel­
ques dizaines de mètres de large 
le long des cours d'eau. 

S'ils trouvent de la nourriture 
(fruits sauvages, feuilles, fleurs, 
bourgeons, mais aussi termites, 
oisillons et, à l'occasion, bébés 
babouins ou anti lopes...), les 
chimpanzés se satisfont d'un en­
vironnement relativement pau­
vre. Dans le Parc national du Nio-
kolo-Koba, au Sénégal, j'ai ren­
contré des chimpanzés dans une 
toute petite vallée boisée entou­
rée d'un vaste « bowal » (terme 
emprunté aux Peulhs et dési­
gnant un terrain complètement 
sec, quasiment sans végétation), à 
plusieurs dizaines de kilomètres 
de la première galerie forestière 
plus importante. 

Une « affaire » pour les 
chasseurs africains 
Après une journée passée en sa­

vane, les chimpanzés ont juste be­
soin de quelques arbres pour pou­
voir se construire un nid, â plu­

sieurs mètres du sol, avant la 
tombée de la nuit. Tous les soirs, 
chaque chimpanzé adulte s'en 
confectionne un en pliant des 
branches, sans doute pour se pro­
téger de son unique ennemi, à 
l'exception de l'Homme : la pan­
thère. Ces nids sont d'ailleurs gé­
néralement la seule indication de 
la présence de ces animaux fort 
discrets. Les chasseurs qui s'inté­
ressent aux jeunes singes pour les 
revendre vivants savent en profi­
ter. 

Pour un paysan africain, c'est 
une affaire : il tue la mère, dont il 
vendra la viande sur un marché 
local, et recevra, de la part d'un 
revendeur d'animaux, entre 300 
et 1 000 francs pour le bébé singe, 
qui reste agrippé sur le cadavre de 
la femelle. Une fois parvenu aux 
États-Unis, en Europe ou au ja­
pon, le prix du jeune chimpanzé 
aUeint l'équivalent de 15 à 20 000 
F. Selon les estimations des spé­
cialistes, derrière chaque animal 
parvenu jusque-là se « cache » 
une bonne demi-douzaine de spé­
cimens décédés lors des premiers 
jours de captivité ou du transport. 

Le Fonds mondial de la nature 
(World Wildlife Fund — WWF) 
et l'Institut |ane Goodall, fondé 
par l'éthologue de ce nom qui 

étudie le comportement des 
chimpanzés depuis plus de 30 ans 
en Tanzanie, ont dénoncé récem­
ment ce commerce florissant. 
Certes, ont-ils noté, le commerce 
international des chimpanzés est 
interdit mais, dans la plupart des 
pays, leur commerce, pour des 
raisons biomédicales, échappe à 
la loi. Les États-Unis en possèdent 
le nombre le plus important : 
3 000, dont 1 400 à 1 600 utilisés 
dans les laboratoires. 

Collaboration du WWF 
avec dix pays d'Afrique 
Pour l'heure, le W W F collabo­

re avec dix pays d'Afrique centra­
le et occidentale pour aider à la 
survie de l'espèce dans les parcs 
naturels. Pour sa part, Mme Goo­
dall a obtenu la protection de 
chimpanzés dans deux parcs tan-
zaniens. 

Les spécialistes tiennent toute­
fois â souligner que la protection 
des chimpanzés passe aussi par 
les pays occidentaux, l'adoption 
de législations plus strictes et une 
éducation de la population, pour 
laquelle le chimpanzé n'est sou­
vent qu'un animal destiné à faire 
rire les visiteurs des jardins zoolo­
giques, des cirques, à la télévi­
sion... 

D e u x a n s d e r é p i t 
p o u r l e s é l é p h a n t s 
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is étaient 2.5 millions à la 
fin de la Seconde Guerre mon­
diale. 11 n'en resterait plus que 
600000 aujourd'hui sur l'en­
semble du continent africain. 
Peut-être moins encore. 

Pour éviter l'extinction tota­
le à court terme de l'éléphant 
d'Afrique, les pays membres 
de la CITES (Convention pour 
le commerce international des 
espèces menacées) ont décidé 
en octobre dernier à Lausanne, 
Suisse, d'interdire jusqu'en 
1992 le commerce de l'ivoire. 
En attendant de se réunir à 
nouveau pour se prononcer 
éventuellement sur une inter­
diction définitive. 

Cette mesure entrée en vi­
gueur le 18 janvier n'a toute­
fois pas fait l'unanimité, loin 
de là, au sein des principaux 
pays exportateurs d'ivoire et 
les éléphants ont encore quel­
ques soucis à se faire pour leur 
survie. 

Six pays réfractaires 
Six pays d'Afrique australe, 

dont le Zimbabwe, le Burundi, 
le Malawi, le Botswana, le Mo­
zambique et l'Afrique du Sud, 
ont refusé de se plier au vote 
de la C I T E S en annonçant 
qu'ils poursuivraient leurs ex­
portations. 

Pour justifier cette attitude, 
le Zimbabwe, pour sa part, a 
allégué que la politique d'ex­
ploitation de son cheptel avait 
permis en dix ans de faire pas­
ser de 30000 à 40 000 le nom­
bre de ses éléphants. 

Aussi préconise-t - i l que 
l ' interdi t du commerce de 
l'ivoire ne frappe que les pays 
dont la population d'éléphants 
est menacée. 

Pour le Burundi, il s'agit 
avant tout de sauver un stock 
de 90 tonnes de défenses qui 
représente 18 millions de dol­
lars. Ce pays, où il ne restait 
plus en 1985 qu'un seul élé­
phant, exportait cependant 
chaque année des centaines de 
tonnes d'ivoire provenant bien 
souvent d'ailleurs. 

Ce subterfuge a permis à de 
nombreux États africains de 
passer outre à la réglementa­
tion sur les quotas prescrits dès 
1984 par la CITES. 

C'est le cas de l 'Afrique du 
Sud, autre pays réfractaire, qui 
a exporté entre 1986 et 1989 
près de 500000 défenses d'élé­
phants alors que son troupeau 
ne comporte officiellement 
que 8 000 pachydermes. 

t II est vrai, soulignent les spé­
cialistes, que ce sont les pays 
exportateurs eux-rnémes qui 
fixent les quotas. À l'exemple 
du Mozambique qui, en 1987, 
a annoncé à la CITES qu'il fai­
sait passer le sien de 200 défen­
ses à près de 2 000. 

Quoi qu'il en soit, le vote de 
Lausanne, en réduisant la de­
mande de l'ivoire, devrait don­
ner un sérieux coup au bracon­
nage. 

Les effets, d'ailleurs, ont été 
immédiats et le prix des défen­
ses a déjà sensiblement fléchi. 
Un avertissement aux bracon­
niers pour qui la chasse au pa­
chyderme ne devrait plus cons­
tituer une source de revenus 
aussi appréciable que par le 
passé. 

Le braconnage a été en effet 
une des causes majeures de la 
d ispar i t ion des éléphants 
d'Afrique. 

Le parc de Tsavo, au Kenya, 

comptait en 1969 24 000 élé­
phants. En 1988. il n'y en avait 
plus que 4 000. Quant aux rhi­
nocéros, ils ne sont plus 
qu'une trentaine alors qu'on 
en recensait plus de 600 en 
1970. 

Les auteurs de ce massacre, 
selon le gouvernement ke­
nyan, sont des déserteurs de 
l'armée somaliennc. 

Au début des années 80, le 
président Danial Arap Moi a 
déclaré la guerre aux bracon­
niers et les fonctionnaires des 
parcs nationaux ont reçu l'or­
dre de tirer à vue sur ces crimi­
nels. En 1988. onze bracon­
niers, armes parfois de fusils 
mitrailleurs, ont été abattus. 
Des milliers de défenses saisies 
ont etc brùlces par les autori­
tés. 

Au cours des dix dernières 
jnnées, le braconnage a fait 
non moins d'un million de vic­
times parmi les éléphants afri­
cains. Il est vrai que le marché 
de l'ivoire rapporte chaque an­
née 5G0 millionsS aux bracon­
niers et leurs intermédiaires. 

Les États-Unis et la France, 
qui ont pris la tête des parti­
sans de l'interdiction provisoi­
re du commerce de l'ivoire, es­
timent qu 'e l le est le seul 
moyen de mettre un terme à 
l'hécatombe. 

Selon le secrétaire d'État 
français à l 'Environnement, 
Brice Lalonde, ce n'est qu' « en 
cassant la demande des pays 
occidentaux et asiatiques » 
qu 'on pourra sauver les 
600 000 éléphants (350 000 se­
lon certains spécialistes) qui 
subsistent sur le continent afri­
cain. 

Le Japon se tourne 
vers le mammouth 
Le lapon, principal consom­

mateur d'ivoire au monde, a 
pris acte. Déjà, il envisage de 
se rabattre sur les défenses de 
mammouth, qui étaient l'objet 
d'un florissant négoce au 17e 

siècle. 
Extraites du sous-sol, il s'en 

vendait encore chaque année 
une vingtaine de tonnes, au 
début du siècle, sur le marché 
de Yakoutsk, en Sibérie. La 
plus grande partie était desti­
née à l 'exportation, vers la 
France notamment. Le régime 
communiste a décidé de met­
tre fin à ce marché. 

Les défenses de mammouth 
ont traversé les âges sans au­
cun dommage. Et si la qualité 
de leur ivoire est légèrement 
inférieure à celle de l'éléphant, 
seul l'oeil d'un spécialiste peut 
en déceler les infimes différen­
ces de texture. 

C'est pourquoi le lapon, où 
l'industrie de l'ivoire emploie 
jusqu'à 30 000 personnes pour 
un chiffre d'affaires annuel de 
l'ordre de 140 millionsS, étu­
die avec intérêt les possibilités 
que lui offre le sous-sol sibé­
rien. 

Plus de d ix m i l l i ons de 
mammouths, disparus de la 
surface du globe il y a 10 000 
ans, seraient encore enfouis en 
Sibérie, dans des zones gelées 
la majeure partie de l'année. 
En mars, une mission d'enquê­
te japonaise se rendra en Sibé­
rie. 

Peut-être un jour les mam­
mouths deviendront- i ls ga­
rants de la survie de leurs cou­
sins les éléphants, et l'URSS 
détrônera-t-elle les pays afri­
cains pour l 'exportation de 
l'ivoire. 

D'ici là, les éléphants ont 
jusqu'à 1992 pour essayer de se 
refaire une santé. 

Le bassin méditerranéen victime de la sécheresse 
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• Agriculteurs sinistrés, campa­
gnes desséchées, nappes phréati­
ques quasi-épuisées : la sécheres­
se, fléau qu'on aurait pu croire en 
voie de disparition depuis la cons­
truction des grands barrages et la 
création d'immenses retenues 
d'eau, frappe de plein fouet le 
bassin méditerranéen. 

La cause essentielle, outre le 
beau temps persistant : l'absence 
de neige, qui a depuis trois ans as­
sombri les mines des skieurs, et 
qui contribue à la baisse du ni­
veau des cours d'eau. 

En France, un grand nombre 
de régions agricoles sont tou­
chées, mais ce sont les agricul­
teurs du sud-ouest du pays qui 
souffrent le plus, tandis que sur la 
Côte d'Azur on se prépare à un 
nouvel été d'incendies monstres. 

L'Association des producteurs 
de maïs a prévu, pour la première 
fois, une diminution de la surface 
de plantation, qui devrait passer 
de 1 900 000 hectares à 
I 700 000. La culture du mais de­
vrait être en certains cas rempla­
cée par celle du tournesol, plante 
moins gourmande en eau. Cer­
tains agriculteurs, las de guetter 
depuis trois ans la moindre gout­
te d'eau, se sont déjà spécialisés 
dans certaines cultures à usage 
pharmaceutique exigeant très peu 
d'arrosages. 

Chacun s'ingénie à accroître 
ses ressources en eau, quitte à fai­
re recreuser les puits plus profon­
dément. Quant aux propriétaires 
de piscines et aux amateurs de 
carrosseries rutilantes, ils sont 
priés de se faire discrets : dans 
certaines régions particulière­
ment touchées, l'atmosphère est 
au lynchage devant les gaspillages 
d'eau. 

En Italie, il est tombé deux fois 
moins d'eau depuis le début de 
l'année que dans la même pério­
de depuis 40 ans, avec des déficits 
qui ont dépassé 80 p. cent dans le 
sud, où les principaux bassins 
sont pratiquement à sec. 

Mesures d'urgence : le gouver­
nement a envoyé vers les régions 
sinistrées des camions-citernes 
ainsi que des bateaux-citernes, a 
débloqué des crédits pour l'im­
plantation de petites unités de 
dessalinisation d'eau de mer et a 
fait procéder d'urgence aux répa­
rations d'un grand nombre de ca­
nalisations et va améliorer le sys­
tème d'aqueducs. 

Les Italiens accusent en effet 
les autorités de ne s'être jamais 
souciées de l'état du réseau, deve­
nu au fil des ans une « passoire » 
qui laisse s'échapper près de 40 p. 
cent de l'eau canalisée. Il est vrai 
que le réseau est géré par un total 
de quelque 13 000 organismes, 
pour la plupart municipaux, ce 
qui entraine une grande lourdeur 
administrative et une dilution des 
responsabilités. 

Mais l'heure est à présent â la Le f leai,i de la sécheresse frappe le bassin méditerranéen. 

rigueur. Signe des temps : à Na-
ples, ville de l'insouciance, un 
Napolitain a dû payer une amen­
de parce qu' i l avait lavé son 
chien. 

La pénurie la plus 
grave en grèce 
En Grèce, où les cultures sont 

menacées dans l'ensemble du 
pays, Athènes n'a plus que neuf 
mois de réserves d'eau. La pénu­
rie en eau est la pire que le pays 
ait connue depuis un siècle, a in­
diqué le ministre de l'Environne­
ment. 

Comme en Italie, les mesures 
d'urgence portent notamment sur 
la réparation de nombreuses ca­
nalisations dont les fuites sont 
chroniques, mais une série de 
nouveaux forages a été entreprise 
dans certaines provinces pour 
tenter de t rouver des nappes 
phréatiques vierges. En outre, les 
autorités ont lancé une campagne 
nationale contre le gaspillage 
d'eau sous toutes ses formes. Ain­
si, les hommes ont été priés de ne 
plus laisser le robinet du lavabo 
ouvert quand ils se rasent, ce qui, 
a-t-on calculé, entraine pour la 
seule ville d'Athènes une perte de 
90 000 mètres cubes d'eau par 
jour, soit la consommation quoti­
dienne d'une ville de moyenne 
importance. 

Cinq cents mille hectares de 
cultures diverses — céréales, co­
ton, fruits e>t primeurs, tabac — 
sont menaces de sinistre grave s'il 

ne pleut pas dans les toutes pro­
chaines semaines. 

Algérie : l eau réservée 
En Algérie, la sécheresse frappe 

une fois de plus, alors que la pé­
nurie d'eau se fait sentir depuis 
dix ans déjà. Au pied des barra­
ges, les retenues ne sont parfois 
plus qu'à un cinquième de leur 
niveau normal. Près d'Annaba, 
dans l'est du pays, le complexe in­
dustriel d 'El-Hadjar, dont les 
trente-cinq usines exigent 700 li­
tres d'eau par seconde, est mena­
cé de fermeture: il lui manque 
300 litres d'eau par seconde. 

Le gouvernement a mis en oeu­
vre un programme d'urgence: 
multiplication des forages, adduc­
tions d'eau supplémentaires, af­
fectation des barrages à des usa­
ges prioritaires. Les autorités en* 
v isagent, dans cer ta ins cas, 
d'interdire purement et simple­
ment l'utilisation d'eau sauf pour 
les besoins vitaux. Le gouverne­
ment recommande aux agricul­
teurs d'utiliser des eaux usées re­
cyclées. 

Le Bassin méditerranéen, on le 
voit, est donc touché dans son en­
semble. Ce qui ne manquera pas 
d'avoir un impact sur les prix des 
fruits et légumes, à l'abord des va­
cances d'été. En cette fin de X X e 

siècle, les hommes doivent plus 
que jamais apprendre à gérer 
leurs ressources, y compris celle 
qu'ils ont de tous temps, dans les 
régions tempérées, considérée 
comme la plus naturelle dç tou­
tes : l'eau. 
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juin 89. Un chinois retarde la progression de 4 chars sur le boulevard Changan à Beijing, lors du soulèvement étudiant dans cette ville. 
AGENCE AP. PHOTOGRAPHE JEFF WIDERER. 

Une information sans déformation : 
la façon la plus sûre 

de vous faire une opinion juste et réfléchie 
sur les événements 

qui bouleversent et façonnent le monde 
dans lequel nous vivons. 

Je pense donc je lis 
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A V I S L E G A U X - A P P E L S D ' O F F R E S - S O U M I S S I O N S 

C o l l è g e 

d e B o i s - d e - B o u i o g n e 

A P P E L D ' O F F R E S 

C A F É T É R I A , C O M P T O I R A L I M E N T A I R E 

P R O P R I É T A I R E : 

C O N S U L T A N T S : 

Col lège d e Bois-de-Boulogne 
10555 , avenue d e Bois -de-Boulogne 
Mont réa l . Q c H 4 N 1L4 Té l . : (514) 3 3 2 - 3 0 0 0 

Bernard & Associés 
5 4 5 0 , chemin de la Côte -des -Ne iges 
Bureau 114 
Montréa l . Q c H 3 T 1 V 6 Té l . : (514) 3 4 2 - 2 6 5 2 

Le Collège de Bois-de-Boulogne, propriétaire, d e m a n d e d e s soumissions 
pour la réfection des comptoirs al imentaires d e s a cafétér ia d u pavillon 
Ignace-Bourget . 

Seuls sont autorisés à soumissionner pour l 'exécution d e s t ravaux, les entre­
preneurs d e construction au sens d e la Loi sur la qualification des entrepre­
neurs d e construction (L .R.Q. , chap. Q-1) qui ont leur principale place 
d'affaires dans la province d e Québec . 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront 
être obtenus au Service d e l 'équipement d u Col lège d e Bois-de-Boulogne, 
10555. av. de Bois-de-Boulogne, Montréal , à compter d e 9 h 0 0 le m a r d i 8 
ma i 1990 , contre un dépôt d e trente dollars, ( 3 0 $ ) sous forme d e chèque 
visé, non remboursable , émis à l'ordre du propriétaire. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé éga l à dix 
pour cent (10%) du montant d e la soumission, à l 'ordre d u propriétaire, le 
Collège d e Bois-de-Boulogne, ou d'un caut ionnement d e soumission, établi 
au même montant , valide pour une période d e quarante -c inq (45) jours d e la 
date d'ouverture des soumissions. 

Cet te garantie d e soumission devra être é c h a n g é e à la signature du contrat 
pour une garant ie d 'exécut ion et une garant ie d e s obligations pour gages , 
matériaux et services; chacune de ces garant ies devra correspondre à cin­
quante pour cent (50%) d u prix du contrat. 

Les soumissions, en trois (3) copies, d a n s d e s enve loppes cachetées e t 
adressées au soussigné, seront reçues a u Serv ice d e l 'équipement du C o l ­
lège de Bois-de-Boulogne, au 10555 , av. d e Bois -de-Boulogne, Mont réa l , 15 
h 0 0 . heure en vigueur localement, lundi , le v ingt -hu i t ième jour d u mois d e 
ma i 1990 , pour être ouvertes publiquement a u m ô m e endroit , le m ê m e jour e t 
à la m ê m e heure. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix d e s sous-
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu d e leurs soumissions. 

Le propriétaire ne s 'engage à accepter aucune d e s soumissions reçues . 

ANTOINE B O U L I Z O N 
Directeur des services de l'équipement 

CONSTRUCTION D'UN GHILET 
PARC ELHOUR «I. HARVEY 

VILLE DE STE-JULIE-DE-VERCHÈRES 
1580, CHEMIN DU FER-À-CHEVAL 

C.P. 60 
STE-JULIE-DE-VERCHERES, QC J3E 1X5 

RÈGLEMENT N U M É R O 6 4 3 
A R C H I T E C T E : Jacques Héber t , 

Architecte 
4 0 3 . rue St-Claudc 
M o n t r é a l , Q C 
H 2 Y 3 B 6 

La V i l le de Ste-Julie-dc-Verchères, 
propriétaire, demande des soumis­
sions pour la construction d 'un cha­
let au parc E d m o u r J . H a r v e y situé 
sur la rue Plateau, à l 'endroit de l 'an­
cienne «grange rouge». 

Les plans, devis, documents contrac­
tuels et autres renseignements pour­
ront être obtenus au bureau de 
l'Architecte au 403 , rue St-Claude à 
Mont réa l , le 7 mai 1990 après 11 h 
contre un dépôt Oc cinquante dollars 
( 5 0 $ ) non remboursable, payable 
sous forme de chèque émis à l'ordre 
de Jacques Hébert , Architecte. 

Les soumissions devront être accom­
pagnées d'un chèque visé équivalant 
10% du montan t de la soumission, 
émis à l'ordre du propr iéta i re: V i l le 
de Stc-Julie-de-Verchères ou d'un 
cautionnement de soumission établi 
au m ê m e montant va l ide pour une 
période de quatre -v ingt -d ix ( 90 ) 
jours de la date d'ouverture des sou­
missions. Cette garantie de soumis­
sion d e v r a ê t re échangée à la 
signature du contrat pour u n cau­
t ionnement d'exécution et un cau­
t ionnement des obl igat ions pour 
gages, matér iaux et services, chacun 
égal à cinquante pour cent (50%) du 
montant du contrat . 

Les soumissions ( l 'original et deux 
copies), dans des enveloppes cache­
tées et adressées au soussigné, seront 
reçues à l 'Hôtel de V i l l e à Ste-Julie-
de-Verchères, (Québec) jusqu'à 11 h, 
heure en vigueur localement, le mer­
credi 23 ma i 1990 pour être ouvertes 
publ iquement le m ê m e j o u r , au 
même endroit et à la m ê m e heure. 

La V i l l e de Stc-Julie-de-Verchères 
ne s'engage à accepter n i la plus 
basse n i aucune des soumissions pré­
sentées et n'encourra aucune respon­
sabilité en regard des pertes ou 
dommages pouvant résulter de la 
présentation des soumissions par les 
soumissionnaires. 

Donné à Ste-Julie-de-Verchères, ce 4 
mai 1990. 

La GreJJière 
Brigitte Boivert, avocate 

Ville de 
Sainte-Julie 

C é g e p 

d e . 
S a i n t - L a u r e n t 
A P P E L D ' O F F R E S 

Le cégep de Saint-Laurent, 625, boule­
vard Sainte-Croix. Saint-Laurent. Qué­
bec H4L 3X7. sollicite des soumissions 
pour la réparation de dix (10) machines 
pour notre département de fabrication 
mécanique, soit: 
1 Reclifieusc c>lindriquc Jonc & Ship-

man 
2 I ours Harrison 
4 Lecteurs digital* 
2 Fraiseuses universelles SAJO 
I Fraiseuse Anayak 
Le soumissionnaire devra constater sur 
place l'envergure des travaux à exécu­
ter. 
Seules les compagnies ayant leur place 
d'affaires dans la province de Québec 
seront autorisées a soumissionner. 
Les entreprises devront se procurer les 
documents de soumission au service de 
l'approvisionnement (local B-2I-C) de 
5 h à 16 h. 
Les soumissions seront ouvertes le 
lundi 21 mai 1990 a I4h, heure locale 
en vigueur, au local B-2I-E, situé au 
625, boulevard Sainte-Croix. Saint-Lau­
rent. Québec. 
Le Collège ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues: de plus, il se réserve te droit 
d'accepter une soumission en tout ou en 
nanie. 

Jacques Bélanger 
Directeur des services administratifs 

AVIS OE VENTE 
PAR SOUMISSION 

DANS L'AFFAIRE DE: 
2 6 4 6 - 5 8 7 2 QUÉBEC INC. 

4 4 9 0 , Jean-Talon Est 
St-Léonard, Québec 

FRIEFELD L1TWIN LEVITSKY 
F E L D M A N . en sa qualité d'agent 
pour une banque à charte cana­
dienne, par la présente demande 
des offres pour l'achat des actifs 
suivants: 
TOUTE SOUMISSION GLOBALE 
DEVRA INCLURE LES M O N ­
TANTS ALLOUÉS Â CHAQUE LOT 

DESCRIPTION DES ACTIFS 
L O T « l INVENTAIRE AU PRIX 

DE DÉTAIL consistant en 
une grande variété d'ali­
ments non périssables, 
détergents, articles mé­
nagers, cadres, outils, ar­
ticles de quincaillerie, 
micro-ondes, videos, ré­
frigérateurs, systèmes de 
son. lecteur de disques 
au laser, télévisions, ra­
dios, confiserie, ca­
deaux, cosmétiques, 
montres, bagages, pape­
terie, nappes, accessoi­
res électriques, verrerie, 
accessoires de salle à 
manger. 

Ayant une valeur au dé­
tail approximative de: 

581,100$ 
LOT «2 MEUBLES ET ACCES­

SOIRES consistant en 
des filières, bureaux, 
chaises, casiers, tablet­
tes, vitrines, comptoirs 
de caisse, coffres-forts, 
caisses enregistreuses, 
étiqueteuses. télévision 
à circuit fermé, écrans 
avec caméras et câbles, 
téléphones, système 
d'intercom avec amplifi­
cateur, paniers à provi­
sions, grabats, tables, 
etc... 

Seules les enveloppes cachetées et 
i d e n t i f i é e s « S O U M I S S I O N 
P O U R 2646-5872 Q U É B E C 
INC. . comprenant un chèque visé 
de 20% de l'offre, pavable à Tor­
dre de FRIEFELD L I T W I N LE­
V I T S K Y F E L D M A N «en 
fidéicommis». seront reçues au 
bureau de l'Agent, et ce jusqu'à 2 
heures de l'après midi, le jeudi 10 
mai 1990. 

INSPECTION DES ACTIFS 
Les actifs peuvent être inspectés le 
lundi 7 mai 1990. entre 10 h A . M . 
et 4 h P.M. au local de la compa­
gnie. 

CONDITIONS DE VENTE 
Les conditions de vente consti­
tuent une partie intégrale de toute 
soumission. Une description com­
plète de tous les lots sera disponi­
ble au moment de l'inspection, et 
il est de la responsabilité de cha­
que soumissionnaire d'en obtenir 
une copie. 

FRIEFELD LlTWIS 
LEVITSKY FELDMAN 

Syndic de faillite 
1930 Sherbrooke ouest. 9e étage 

Montréal. Oué. H3H1E8 
(514) 933-1414 

Dans l'affaire de I t 
faillite de: 
SERVICE DE PNEUS LEON 
L A V E N T U R E (1988) INC. , 
corporation légalement 
constituée avant sa place 
d'afTairesau'3430. Ste-
Catherine Est. Montréal, 
Québec H 7 G 2T4 

Faillie 
AVIS est par les présentes 
donné que SERVICE DE 
PNEUS LEON L A V E N T U R E 
( 1988) I N C . a fait une cession le 
27e jour d'avril 1990 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17e jour 
de mai 1990. à 9:30 heures, au 
bureau du syndic. 
Ce 5c jour de mai 1990. 

Robert Su-Marie 
Syndic Administrateur 

L E G R O U P E M M G 
MOCJUIN, M f l N À I U ) , Gmoux, 
D u T t M i i r . i N c 
SynJicdcfaMiu 

Transpor ts 
Q u é b e c Québec 

APPELS D'OFFRES 

I 

8 5 . nue SAJNr-OiAMis Omar 
B U R E A U 1 0 1 L O W O O C W L (Qc) J 4 H 3 W 7 

( 5 1 4 ) 6 7 9 - 7 0 2 0 • ( 5 1 4 ) 0 7 5 * 2 1 5 

Vente d'immeubles par voie de soumissions publiques 

Le ministère de a Transports offre en vente par voie de soumissions publiques les Immeu­
bles suivants: 
DOSSIERS Nos 9-86-01360-5, 9-86-01361-3 
Un terrain vacant portant les numéros de lots P.174 et P.175 du cadastre officiel de 
la Paroisse de Notre-Dame-de-l'Assomption de Repentigny situé dans la municipa­
lité de Repentigny et ayant une superficie do 149 041 pieds carrés. 
La valeur est estimée à 161 500$. 
La réception des soumissions prendra fin le 1er juin 1990 i 11 h. 
DOSSIER No 9-86-01363-9 
Un terrain vacant portant le numéro de lot P.1 du cadastre officiel de la Paroisse de 
l'Assomption situé dans la municipalité de la Paroisse oe r Assomption et ayant une 
superficie de 20521,3 mètres carrés. 
La valeur est estimée à 170000$. 
Le terrain est situé dans une zone agricole au sens de la loi sur la Protoction du 
territoire agricole 
La réception des soumissions prendra fin le 1er juin 1990 à 10 h 30. 

Tout offre, pour être valide, doit être présentée au moyen du formula1, c de soumissions 
compris dans le dossier d'appel d'offres. 
Le ministère des Transports se réserve le droit d'annuler en tout temps, avant l'adjudi­
cation, un appel d'offres, et ce. pour l'un ou l'autre des dossiers dont il a été fait men­
tion précédemment, et ne s'engage é accepter ni la plus haute ni aucuno des soumis* 
sions reçues. 
PERSONNES DÉSIRANT SOUMISSIONNER 
Toute personne désirant soumissionner doit obtenir le dossier d'appel d'offres en 
s'adressent au Service de l'expropriation, Ministère des Transports. 
85, De Martigny Ouest, Bureau 3.14, Saint-Jérôme (Québec) J7Y 3R8; 
tél.: (514) 436-8366, en prenant soin de préciser les numéros de dossiers men­
tionnes plus haut 

On procédera è l'ouverture des plis lors d'une assemblée publique qui se tirn^i i au 
Service de l'expropriation du Ministère, S l'adresse précitée, e la date et a l'heure indi­
quées pour chacun dés dossiers. Le sous-miniutre. 

Jean'Marc Bard R C A . 

r 

R a y m o n d , 
C h a b o t , 
F a f a r d , 
G a g n o n I n c , 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE: Y V O N PROVOST 
ET DE LA FAILLITE DE: 

JOSÉE LANGE V I N 
Faillis 

VERTE PAR VOIE DE SOUMISSIONS 
Des soumissions sont demandées 
pour les cléments d'actif ci-après 
décrits. 
DESCRIPTION DES ÉLÉMENTS D'ACTIF 

Lot no I: Une résidence unifami-
liale sise au 5 I4 , rue 
Bonîface. Le Gardeur 
(grevée). Lot I47- I88. 
Paroisse de St-Paul 
l'Ermite. 

Évaluation municipale: S84.850 
Prix minimum demande: S87.000 

Les soumissions doivent être en­
voyées au bureau du Syndic, le­
quel les recevra jusqu'à 11 h le 
I l icmejourdemai 1990. 
Les soumissions doivent être scel­
lées et doivent porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit 
« S O U M I S S I O N - Y . P R O V O S T 
et J . L A N G E V I N » . 
Les soumissions doivent être ac­
compagnées d'un chèque vise fait 
à l'ordre du svndic R A Y M O N D . 
CHABOT, FAFARD. G A G N O N 
INC. , et dont le montant repré­
sente au moins 5 pour cent du 
montant de la soumission. 
Les soumissionnaires sont invités 
à assister à une assemblée qui sera 
tenue au bureau du syndic. Ray­
mond, Chabot, Fafard, Gagnon 
inc., 600. de La Gauche tic re 
ouest, bureau 1900, Montréal, à 
I I h, le Uièmejourdemai 1990. 

CONDITIONS IT RÉSERVES 
Avis est par les présentes donné 
que les conditions énoncées au pa­
ragraphe (8) de l'article 114 des 
Règles régissant la faillite s'appli­
quent à la présente vente sous ré­
serve des additions, modifications 
ou omissions en totalité ou en 
partie des conditions de vente ap­
portées par le syndic. 

Le deuil de toutes les conditions 
et réserves se rapportant à la 
vente des biens pourra être ob­
tenu au bureau du syndic ou sur 
les lieux lors de l'inspection et lcs-
dites conditions et réserves seront 
affichées dans les lieux où les 
.biens sont offerts en vente. 
I l est de la responsabilité du sou­
missionnaire d'obtenir le détail de 
ces conditions et réserves. 

INSPECTION DES ÉLÉMENTS D'ACTIF 
Les lieux précités seront ouverts 
pour l'inspection des éléments 
d'actif en question, le 9ième jour 
de mai 1990, entre 10 h et 16 h . 
Pour plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec Ma­
dame Violette Boudreau. du bu­
reau du syndic. 
RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
G A O N O N INC. 
Tour d e la Banque Nationale 
6 0 0 , rue d e La Gauchetièro 
ouest 
Bureau 1 9 0 0 
Mont réa l , Québec 
H3B 4L8 

Téléphone : (514) 9 5 4 - 4 6 1 0 

JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS I N C 

AVIS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLÉE 

D A N S L'AFFAIRE D E LA F A I L L I T E 
D E : NOVASAC I N C , corporation léga­
lement constituée ayant fait affaires au 
i 1301, Colbert. Anjou. Québec H1J 2S4; 

Débitrice 

AVIS est par les présentes donné que la 
proposit ion déposée par N O V A S A C 
I N C . le 20 mars 1990 a été rejetée a l'una­
nimité par les créanciers lors de rassem­
blée tenue le 5 avril 1990 et ajournée le 
30 avril 1990. 
En conséquence, N O V A S A C I N C . est ré­
putée avoir fait cession de ses biens le 20 
mars 1990 et la première assemblée des 
créanciers a été tenue le 30 avril 1990. 
D A T É D E LAVAL, ce 5e jour de mai 

1990. 
R A Y M O N D CHABOT 
F A F A R D G A G N O N INC. 
Syndic 
RÉJEAN B O U C H A R D 
Responsable de l'actif 

RjNfTwrfxJ. 1200. boul Saml-MarUn ou* i l 
Cru t * 4 , Bureiu 200 

K F i f j rd . 
UGaeSMI I m . ( S U ) 312-9334 

Dans lo cadre d'un mandat d'Identifica­
tion de fournisseurs do logiciel, vous 
êtes invités à faire connaître vos réali­
sations dans les domaines suivants : 
Gestion des déplacements d e véhi­
cules avec contraintes 
Identification et localiaation dea vé­
hicules sur cartes geographiquea 
Programmation des déplacements 
en fonction de contraintes 
Faites parvenir vos coordonnées avant 
le 15 mai 1990 
6619 de Normanvi l le , Mont réa l , 

Québec H2S 2B8 

Parc 
olympique 

APPEL D'OFFRES 
CONTRAT NO C-800-02 LOT NO 070.01 

PARE-VAPEUR AU PLAFOND (VOÛTE) 
Travaux relatifs à la fourniture et à 
l'installation d'un pare-vapeur à la 

voûte (plafond) du Biodome de 
Montréal, incluant le nettoyage. 

Sont admis à soumissionner ceux 
qui ont leur principale place d'af­
faire au Québec et qui auront requi-
s i t i o n n é les documents de 
soumission à leur nom. 

Un paiement non remboursable de 
40$ sous forme de chèque \isc ou de 
mandat payable a la Régie des 
installations olympiques, est requis 
pour l'obtention des documents. 

Les soumissions pour être receva-
bles. devront être accompagnées 
d'une GARANTIE sous forme soit 
d'un cautionnement correspondant 
a un montant minimum de 10% du 
montant de la soumission, soit d'un 
chèque visé correspondant à un 
montant minimum de 5% de la sou­
mission. 

Us documents sont disponibles à 
l'adresse suivante: 
Régie des installations olympiques 
Service des achats 
4141. sv. Pierre-de-Coubertm 
(coin rue de LaSalle) 
Montréal (Québec) 
H1V3N7 
Téléphone: 252-4675 
9hà12h 13hé17h 
La RÉCEPTION des soumissions se 
fera a la même adresse et les enve­
loppes dûment scellées seront dépo­
sées au soin du secrétaire. 
Une visite des lieux est prévue le 
mercredi 9 mai I990 à I 4 h . Pour 
informations techniques et/ou ren­
dez-vous veuillez communiquer 
avec Monsieur Bernard Fortin au 
numéro 252-4656. 
La C L Ô T U R E de la réception des 
soumissions est fixée au mercredi 
23mai 1990a I5h . 
La Régie des installations olympi­
ques ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumis­
sions. 

Le Secrétaire 
M a Mirei l le Zigby 

AVIS 
A V I S EST PAR LES PRÉSENTES 
D O N N É que la garantie crée par l'Acte de 
fiducie exécuté par Robert Barrell Auto­
mobile Inc. en faveur de la Compagnie 
Trust Royal devant, le notaire Marie Lan-
thier. le 19 décembre 1989. dont une co­
p i e l u t ' en reg is t rée au b u r e a u 
d'enregistrement de la division d'enregis­
trement de Montréal le 20 décembre 1989 
sous le numéro 4232506. est devenue exé­
cutoire. 

Cet avis est donné conformément à l'arti­
cle 31 de la Loi sur les pouvoirs spéciaux 
des corporations (L.R.Q.c. P-16), 

S A AB - SCAN IA CANADA INC. 
par Peat Marwick Thorne inc 

A V I S 
AVIS est donné par ces présentes 
que les garanties créées par l'Acte 
de Fiducie d'hypothèque, de nan­
tissement et de gage signé par 
2646-5872 QUÉBEC I N C . en fa­
veur de M . Morley Miller devant 
M e Solomon Katz. notaire, en 
date du 14 décembre 1989 et dont 
copie a été enregistrée au bureau 
d'enregistrement de division d'en­
registrement de Montréal sous le 
numéro 4229973 est devenue exé­
cutoire. Cet avis est donné confor­
mément aux dispositions de 
l'Article 31 de la Loi sur les Pou­
voir Spéciaux des Corporations 
(L.R.Q.. c. P-16). M . Morley M i l ­
ler par Friefcld Litwin Levitsky 
Feldman, Agent. 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE: 
RESTOS-PORTION INC. . corporation 
légalement constituée ayant fait affaires 
au 1303. rue Villcray, Montréal. Qué­
bec, H2E1G5 . Débitrice 
AVIS est par les présente donné que la 
compagnie RESTOS-PORTION INC. a 
déposé une cession entre les mains de 
R A Y M O N D . C H A B O T . F A F A R D , 
G A G N O N INC. le 24e jour d'avril 
1990 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17e jour de mai 
1990 à lOhOO au bureau du syndic, 
1200. boul. St-Manin ouest, Bureau 
200. dans la ville de Laval, dans la pro­
vince de Québec. 
Date de Laval, ce 5e jour de mai 1990. 

RAYMOND CHABOT 
FAFARD GAGNON INC. 
Syndic 
. 1 1 ' A N - K O B I L L A R D , C A , 
responsable de l'actif 
1200. boul. Sâml-Mirtin c i * i l 
Bureau 200 

U F j f j rd . Laval. Oo#bvc. M7S 2E4 
L?! Cui-m-n lik (SU) 312 9234 

R/vrm*xJ. 
C h i h K . 

K. Cu^rii«n Ir* 

Appel d'offres n° 38.00.90 (1) 
Lot n° 1 

La Corpora t ion d u village nord ique dp SjtfuK recevra des soumissions 
cache tées e n rappor t avec l ' équ ipement décr i t d -dessous : 

U n c a m i o n â q u a t r e roues mot r 'ces e t m o t e u r d i e s e l é q u i p é d ' u n 
réservoir d e 1 5 0 0 gallons p o u r livraison d 'eau potab le . 

Les cahiers d e soumission seron t disponibles d e 9 h â 17 h â c o m p t e r d u 
1 0 ma l 1 9 9 0 à l'adresse suivante, m o y e n n a n t r e v e r s e m e n t d ' u n e s o m m e 
n o n remboursab le d e 2 5 $ par lot . sous f o r m e d e c h è q u e visé o u d e 
m a n d a t fai t â l 'ordre d e Le C r o u p e VFA I n c : 

Le Croupe VFA Inc. 
5300, boul. Caveràlsïi, buresuXCS 
Montréal (Québec) MB 2MB 

Les soumissions seront reçues Jusqu'au 2 4 mal 1990 â 16 h (heure avancée 
d e l'Est), h e u r e e t da te auxquelles elles devront se t r o u v e r phys iquement 
â l 'adresse suivante o ù elles se ron t ouver tes sous réserve des ment ions d u 
cahier d e soumission â ce sqjet : 

L e Croupe VFA Inc 
3300, boul. cavendlsh, bureau 385 
Montréal (Québec) H4B 2M8 

L'original e t d e i a copies d u cahier d e soumission d e v r o n t ê t r e envoyés 
dans u n e enve loppe cache tée p o r t a n t , a u rec to e t a u verso , la m e n t i o n : 

DO N 0 T OPEN - TENDER DOCUMENTS 

La Corpora t ion d u village n o r d i q u e d e Sallult n e s 'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues. 

Le 5 ma l 1 9 9 0 

Paulusle Padlayat 
Mai re 
Corpora t ion d u village n o r d i q u e d e Sallult 

APPEL D'OFFRES PUBLIC 
C E N T R E D ' A C C U E I L G O U I N - R O S E M O N T 

La corporation du Centre Hospitalier. Centre d'Accueil Gouin Rosemont demande des 
soumissions pour la construction d'un nouvel ascenseur au 5900. rue St-Vallicr. 
Montréal. H2S2P3. 
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être 
obtenus au bureau de Monsieur Claude Gagnier. architecte, au 48. rue Ste-Anne. 
Pointe-Claire. Québec. H9S 4P8 (téléphone 694-4532) contre un dépoi non 
remboursable de cinquante dollars (S50) à l'ordre de la Corporation du Centre 
d'Accueil Gouin-Roscmont ou d'un cautionnement de soumission, établi au même 
montant valide pour une période de quarante-cinq (45) jour de la date d'ouverture des 
soumissions. 
Les soumissions seront remplies sur le formulaire préparé à cette fin et remises ( I 
original et 2 copies) dans une enveloppe cachetée portant la mention: « S O U M I S S I O N 
PROJET A M E N A G E M E N T DES SERVICES D E RÉADAPTATION» et adressées à 
Madame Juliette Bailly. 5900. rue St-Vallier. Montréal. H2S 2P3. 
Les soumissions seront reçues a l'adresse ci-haut mentionnée jusqu'à 15 heures, heure 
en vigueur localement, le 30 du mois de mai 1990. pour être ouvertes publiquement au 
même endroit, le même jour et a la même heure. 
Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place 
d'affaires dans la région de Montréal et détenant une licence en venu de la loi sur la 
qualification professionnelle des entrepreneurs en contruction. 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et doivent les informer des 
conditions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requis. 
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du règlement 
sur les constructions d'immeubles des établissements, des conseils régionaux et de la 
Corporation d'hébergement du Québec (C.T. 148183). 
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou quelque autre des 
soumissions reçues. 

Juliette Bailly 
Directrice générale 

eainc-txuro<jerTOntx3rvi!:o 

APPEL D'OFFRE 
N O . 7 7 2 

V E N T E D ' É Q U I P E M E N T S 
I N F O R M A T I Q U E S 

La Ville de Saint-Bruno-de-Montar-
villc offre en vente des équipements 
informatiques, ci-après décrits et de­
mande des soumissions a cet effet: 
QDIRTITt KSttOTlII 

I Unité centrale de traitement 
modèle 5360-BI4. I B M 36 
mémoire vive 5 I2K . mémoire 
auxiliaire 400 mg 

I Dérouleur de bande I B M — 
modèle6l57 

1 Imprimante I B M — modèle 
5224 

2 Imprimante I B M — modèle 
5256 

10 Écran cathodique I B M — mo­
dèle 3180 

I Imprimante IBM avec alimen-
teur — modèle 5219 

3 Écran cathodique I B M — mo­
dèle 5251 

1 Écran cathodique I B M — m o ­
dèle 3197 

I Traitement de texte AES su­
perplus 

I imprimante Q U M E 
Ces équipements informatiques sont 
mis en vente dans son état actuel et 
sans garantie aucune. Son inspection 
est de la responsabilité entière de l'ad­
judicataire éventuel et pourra être faite 
a la division informatique de la Ville 
avant la date limite pour le dépôt des 
soumissions. 
Ne seront considérés que les soumis­
sions préparées sur les formulaires 
fournis par la Ville, formulaire que 
l'on pourra se procurer en s'adressant 
au bureau des Achats. 600 rue Sagard à 
Saint-Bruno-dc-Montarville à compter 
de la date de la présente parution. 
Les soumissions devront être déposées 
au bureau de la soussignée, dans une 
enveloppe scellée a l'Hôtel de ville, 
1585 rue Montarvillc, avant lOh a.m. 
le 17 mai 1990. Les soumissions seront 
ouvertes publiquement dans la salle du 
conseil, à la même adresse, le même 
jour, à la même heure. 
La Ville de Saint-Bruno-de-Montar-
ville ne s'engage a accepter ni la plus 
haute ni quelque soumission que ce 
soit et ce. sans indemnité envers les 
soumissionnaires. 

J o s é e Racicot , avocato 

C É C M 
U COMMISSION 
0ES ÉCOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL 

A P P E L D ' O F F R E S 

SERVICE DE L 'ÉQUIPEMENT 

BUREAU DES 
APPROVISIONNEMENTS 

No 3P-647 

Appel d'offres pour Tachât de 
L A M P E S F L U O R E S C E N T E S 

L a s o u m i s s i o n p o u r l ' a p p e l 
d 'o f f res c i -dessus d e v r a ê t r e 
p r é s e n t é e s u r les f o r m u l e s 
fournies par la Commiss ion et 
déposée au plus tard à 10 heures 
le 14 mai 1990. 

Les soumissionnaires pourront se 
procurer les documents requis au 
bureau des approvisionnements, 
3e étage. 3 7 0 0 . rue Rachel est, 
Mont réa l . 

L a C . E . C . M . ne s 'engage à 
accepter n i la plus basse, n i 
aucune des soumissions reçues. 

MISE AU POINT 
Veuil lez noter que d a n s notre circu­
laire cSears présente une grande 
dame» insérée dans La Presse d u 
1er mai 1990 , e n p a g e 19 , pour les 
articles e n réclame, une note aurait 
dû indiquer «Prix d e cette p a g e e n 
vigueur jusqu 'au 12 mai 1990». En 
pago 4 , le nouveau parfum e t pro­
dui ts « R e d D o o r » p a r E l i z a b e t h 
Arden ne sont pas offerts à nos m a ­
gas ins d e S t e - M a r t h e - s u r - l e - L a c , 
S t -Jérôme, Granby, Lévis, Sorel e t 
Drummondvil le. 

Nous présentons no» oxcusos 
à notre clientèle, 

MISE AU POINT 
V e u i l l e z n o t e r q u e d a n s n o t r e a n ­
n o n c e « V E N T E D ' U N J O U R » p a ­
r u e le 2 9 avri l 1 9 9 0 , p o u r la v e n t e 
e n v i g u e u r l e 5 m a i 1 9 9 0 a u m a ­
g a s i n S e a r s d u C a r r e f o u r L a v a l , 
les p n e u s Pirelli R e s p o n s e d e la 
s é r i e 3 8 0 0 0 n 'aura ien t p a s d û 
p a r a î t r e ; c e s p n e u s n e f o n t p a s 
par t i e d e la p r o m o t i o n p o u r c e t t e 
V e n t e d ' u n J o u r ; d e p l u s , les pr ix 
d e s p n e u s R o a d H a n d l e r II d e ­
v a i e n t s e l i r e : O r d . 9 6 , 9 9 $ à 
1 5 0 , 9 9 $ e t l e s p r i x d e v e n t e 
7 2 . 7 4 $ à 1 1 3 , 2 4 $ c h . 

NOUS PRÉSENTONS NOS EXCUSES 
À NOTRE CLIENTÈLE 

WARS 

AVIS 
Avis est par les présentes donné confor­
mément a l'article 157Id du Code civil, 
qu'un acte de transfert et cession de tou­
tes les créances présentes ou futures de 
Studio O. Allard Photographies Inc. ayant 
sa principale place d'affaires a 435. Mont-
Royal Est. Mt l . en faveur de la Banque 
Nationale du Canada, en date du 9 sep­
tembre I988. a été enregistré au bureau 
de la division d'enregistrement de Mont­
réal le 20-9-88 sous le numéro 4072905. 
Montréal, le 1er mai 1990 
Banque Nationale du Canada 

S u i t e des Avis l é g a u x , Âppois d 'o f f res , 
Soumiss ions e t I n c a n s en p a g e s H 9 , H 1 5 e t H 1 6 
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Congrès des Acadiens du 
monde entier en 1994 
H O L L A N D E P A R E N T 
de la Presse Canadienne 

M Les doux millions d*Acadiens 
des quatre coins du monde tien­
dront a l'été I994 un congrès qui 
les réunira en Acadie, leur terre 
d'origine. 

L'annonce de cet événement, 
qui se tiendra du 10 au 24 août, 
dans quatre ans, a été faite jeudi 
par le président de la Fédérât ion 
acadienne du Québec, M. Marcel 
Léger, ex-ministre des gouverne­
ment Lévesque ert lohnson. 

En attendant qu'une étude dé­
termine précisément le nombre 
d'Acadiens et leurs pays de rési­
dence, on estime qu'il y en a un 
million en Louisiane, 300000 en 
Acadie (les quatre provinces ma­
ritimes) et 300000 au Québec et 
dans le reste du Canada. 

Dans une proportion moindre, 
il y en aurait également au New 
Hampshirc, au Massachusetts, en 
France et en Nouvelle Zélande. 

D'ici la tenue du congrès mon­
dial, des activités visant â mettre 
en évidence la culture acadienne 
tout en ramassant des fonds se­
ront organisée^. 

Ainsi, il y aura un cocktail-bc-
néficc mardi prochain au Centre 
canadien d'architecture où se 
tient l'exposition de l'architecte 
acadien Ernest Cormier. À cette 
occasion, Viola Léger recevra le 
prix Méritas acadien 1990 des 
mains de l'universitaire et ro­
mancière Antoninc Maillet. 

Cette dernière a explique que 
l'appellation «congrès mondial 
acadien» recouvre deux réalités: 
celle des Acadiens s'ouvrant au 
monde et celle montrant qu'il y a 
«un petit morceau de nous un 
peu partout dans le monde». 

Pour Mme Maillet, le congrès 
sera une féte à la fois culturelle et 
politique puisque la poésie, le 
théâtre et la chanson acadienne 
sont autant de façons utilisées par 
les Acadiens de manifester leur 
présence, leur existence et leur 
survie, a-t-elle expliqué. 

Au Québec, l'Acadie a été mise 
sur la carte par le théâtre, plus 
particulièrement par la pièce Lu 
Sâgouine présentée au Théâtre 
du Rideau Vert, en octobre I972, 
a rappelé l'auteur. 

A l'occasion de la déportation 
des Acadiens, en I755. appelée 
«le grand dérangement», des ré­
fugies acadiens ont afflué en Gas-
pesie et aux Iles de la Madeleine. 
D'autres se sont établis dans 75 
paroisses québécoises, dont Saint-
Grégoire de Nicolct, Saint-Jac­
ques de l'Achigan, Sainte-Marie-
Salomé et dans le vi l lage de 

L'Acadie près de Saint-Iean-sur-
Richelieu. 

Au I9ème siècle, des rassem­
blements d'Acadiens ont été te­
nus au N o u v e a u - B r u n s w i c k 
( I88l ). a l'Ile du Princc-Édouard 
( I884) et en Nouvel le-Écossc 
( 1889). 

Un hymne national a été choisi 
( Ave Marie Stella) et un drapeau 
(le tricolore français auquel une 
étoile jaune a ete ajoutée dans la 
bandé bleue). 

On sait que les premiers colons 
acadiens venaient surtout de la 
région du Poitou, de la Touraine. 
de Saintonge, de la Vendée, de la 
vallée de la Loire. 

Au cours des fêtes du congrès 
de 1994, on prévoit organiser un 
concours visant à remplacer 
l'hymne national. 

La région hôtesse du congrès 
n'a pas encore été déterminée. 
Elle le sera le mois prochain. 

Le capitaine de 
La Calypso 
met son sac 
.. .à terre 
Agence France Presse 
MA RSMÏLt: 

• Après avoir bourlingué durant 
37 ans sur toutes les mers du glo­
be, le capitaine du navire de re­
cherches scientifiques français Lu 
Calypso, Albert Falco, 63 ans, 
collaborateur direct du comman­
dant Cousteau, a mis son sac à 
terre la semaine dernière. 

Falco ne quittera toutefois pas 
la mer. Installé sur l'île méditer­
ranéenne du Frioul, dans la rade 
de Marseille, sa ville natale, il 
s'est donné une nouvelle mission : 
sensibiliser les jeunes générations 
à la défense du milieu marin. « E n 
plongeant dans tous les fonds ma­
rins, nous avons pris conscience 
de la dégradation du milieu. Il est 
temps de tirer la sonnette d'alar­
me, explique-t-il. U est urgent de 
gérer et protéger la mer de façon 
rationnelle». 

Albert Falco a plonge pour la 
première fois à l'âge de 1 0 ans, et 
est devenu le collaborateur de 
Cousteau quelques années plus 
tard. 11 raconté avoir «effectué 
plus de mille plongées en petit 
sous-marin et passe pres de 20000 
heures sur et sous les mers, camé­
ra au poing, pour filmer toute la 
féerie de la vie marine». Dans les 
mers australes, i i a nagé une ving­
taine de minutes avec une balei­
ne, «les yeux dans les yeux». 

v u 

7050, Jean-Talon est 
(près des Galeries d'Anjou 
352-1010 

Le seul et unique 
centre de la vision 

LES 

I 

N'attendez pas! 
Achetez dès maintenant 
vos billets Ticketron! 
Cette année, choisissez le seul traitement capable de soigner 
votre rage de feux d'artif ice et de fantastique. Achetez des 
billets de s ièges réservés et voyez le spectacle en direct 
de La Ronde. Les plus grands spécialistes du monde entier 
s'y sont donné rendez-vous et vous ont concocté une 
miraculeuse cure de merveilleux! 

L'International Benson & Hedges Inc.: 
un tour du monde fulgurant! 

L INTERNATIONAL 

Toutes les activités 
de La Ronde en prime! 

•t • i 

N e vous privez pas! Tous les billets de feux d'artif ice donnent 
un accès illimité à La Ronde. Al lez! Assistez à l'un des trois 
spectacles de la revue musicale H o m m a g e à S tarman ia au 
Jardin des Etoiles ou à l'une des trois reorésentations du 
C i rque d u Tonne r re sous le Chapiteau (nombre de places 
limité dans les deux cas). Faites autant de manèges que vous 
le voulez! Visitez I A q u a r i u m ! Tout est gratuit! Tout est 
compris dans le prix de votre billet d'entrée. 

BENSON G HEDGES INC. U B a i * . * h » ™ ™ de, ̂ «tacie* 

Samedi 2 6 mai 
Mercredi 3 0 mai 
Samedi 2 juin 
Mercredi 6 juin 
Samedi 9 juin 
Mercredi 13 juin 
Samedi 16 juin 
Mercredi 2 0 juin 

Al lemagne 
Australie 
France 
Espagne 
États-Unis 
Canada 
Suisse 

AMARC 

Zink Feuerwerk 
Syd Howard Fireworks Int. 
Société Etienne Lacroix 
Pirotecnia Caballer 
Pyro Spectaculars Northwest 
Ampleman Pyrotechnie 
Les Artistes Associés Suisses 

ndustria Panzera 

4 ** 

La Ronde ouvre à 1 1 11. Feu à 2 2 h 
H o m m a g e à Starmania au Jardin des Etoiles : 1 7 h 15 , 2 0 h 15 et 2 3 h . 
C i rque au Tonnerre sous le C h a p i t e a u : 14 h 3 0 , 17 h et 19 h 3 0 

B i l l e t T i c k e t r o n (siège réservé à la Place d 'an imat ion ou dans 
les gradins face aux rampes de lancement) : 1 9 $ 
P a s s e - P a r t o u t : S A M E D I : 1 6 , 9 5 $ 

MERCREDI : 1 6 , 9 5 $ ( 1 2 $ à compter d e 1 7 h) 
P a s s e - P a r t o u t j e u n e s s e (moins de 9 ans) : 7 / 9 5 $ 
P a s s e - P a r t o u t f a m i l l e * : 3 8 $ 
* 2 visiteurs de 9 ans el plus et 2 visiteurs de moins de 9 ans; 1 visiteur de 9 ans et 

plus et 3 visiteurs de moini de 9 ans; visiteur additionnel de moins de 9 ans : 7 $ ' 

LA RA<îep£um 
RENSEIGNEMENTS 
Montréal et environs : 872 -6222 
Ticketron : 288 -2525 

ACCES FACILE 
Par le métro, station llc-Sainle-Heléne 
ou par l'autobus 16° . du métro Papineau. 

m CBC 6 CKAC73AM 


